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ECOL E ~ R E INE T 
Section maternel le et enfa n tine ( 12 

é lèves) cherche correspondants, même 
nombre d 'élèves et même niveau. 
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®®© 
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nal scolai re P 

offre des abonnements a.u journal 
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SU DEL ma ison syndica le , fondée et 
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cou leurs. 
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les dits de mathieu 

CUn dil de CMlal!Jieu 
Mathieu osera-t-il parler encore du vieux berger attardé à philosopher, 

au long des jours, dans les montagnes paisibles, ou du laboureur qui s'arrête 
au bout du sillon pour laisser souffler son attelage ? 

On me dit que je choisis fort mal mes modèles, que le laboureur n'a 
plus le loisir de siffler parce que pétarade le moteur de la charrue méca­
nique, et que le bon sens ni la philosophie n'habitent plus le paysan âpre 
au gain et réticent devant les exigences du progrès. 

L'insistance avec laquelle je puise mes exemples dans la vie simple 
de la ferme ou du village semble à certains, m'écrit-on, comme une fuite 
devant le réel des grands événements contemporains. 

Cette ampleur effrayante de nos sociétés mécaniciennes aux.quelles se 
trouve mêlée sans cesse notre vie de luttes et de revendications, nous ne 
la sous-esfimons pas plus que ne la néglige l'homme de sciences qui, dans 
son laboratoire, sonde les éléments dans leur origine, apparemment déta­
chés de tous soucis sociaux. 

Et notre laboratoire, c'est l'enfant. 

je suis paysan et berger. Quand je me scrute en profondeur et que 
je gratte la croûte dont la civilisation s'est évertuée à me recouvrir, c'est 
toujours l'eau qui coule dans la « tine » du vieux moulin, la rivière qui 
s'allonge lentement parmi les osiers, l'odeur des bœufs qu'on conduit au 
travail et le bêlement nostalgique et sonore des brebis dans la montagne 
que je retrouve et qui toujours m'émeuvent parce qu'ils sont la trame 
initiale d'une vie qui n'a plus jamais retrouvé la pure simplicité du viliage 
de mon enfance. 

Et mon seul talent de pédagogue est peut-être d'avoir gardé une si 
totale empreinte de mes jeunes années que je sens, et que je comprends, 
en enfant, les enfants que j'éduque. Les problèmes qu'ils se posent et qui 
sont une si grave énigme pour tes adultes, je me les pose encore moi-même 
avec les clairs souvenirs de mes huit ans, et c'est en adulte-enfant que je 
détecte, à travers les systèmes et les méthodes dont j'ai tant souffert, les 
erreurs d'une science qui a oublié et méconnu ses origines. 

Car les vrais problèmes de l'enfance, ils sont et ils restent là : l'herbe 
qui s'agite, l'insecte qui crisse, le serpent dont le sifflement vous glace 
le sang, le tonnerre qui vous effraie, la cloche qui sonne les heures mortes 
de la scolastique, les cartes muettes et les tableaux fantastiques. Et c'est 
la v.ie qui, à travers les exigences du milieu, déferle toujours, intrépide et 
inextinguible, cette vie qu'il suffit de retrouver et d'aider pour qu'éclat·e, 
malgré les drames de nos destins enchaînés, la bouleversante histoire de 
l'intrépide enfance. 



l'.(clu(ateur 
POUR FAIRE SA Il ne s 'agit pas pour nous de donner seulement des conseils théoriques, mais 

d'entrer tout de suite dans le vif de la pratique. 

CLASSE 

MOINS 

AVEC LE 

DE MAL 

Quels sont les problèmes que se pose le jeune instituteur, et même l'insti­
tuteur qui n'en est plus à ses premières armes, lorsqu'il affronte, en octobre, 
une nouvelle classe. (Je voudrais citer dans l'ordre de préoccupation. Si je fais 
erreur ou si j'oublie quelque souci majeur, je serais heureux que les intéressés 
complètent ou rectifient en m'écrivant.) 

POSSIBLE ET AVEC 

UN MAXIMUM 

D'EFFICIENCE 

1 ° Comment maintenir la disciplh1e ? 
20 
30 
40 
50 

Comment 
Comment 
Comment 
Comment 

faire les leçons en suivant l'horaire et les programmes ? 
obtenir que les enfants progressent normalement ? 
faire pour que les parents soie~ satisfaits ? 
faire pour que l'Inspecteur soit satisfait? 

6° Subsidiairement : si je pouvais parvenir à une bonne atm~sphère dans ma 
classe et entretenir avec mes élèves des rapports humains. 

Ce sont ces divers points que nous allons examiner maintenant dans notre 
guide. 

5" Travail et Ui scipline sonl intimement ·Jnèlés: 
C'est là une opinion moins co urante qu'on ne croit. 

Les éducatèurs qui se sont au cours des siècles, 
l.rouvés en face de masses imi)osantes et h étéroclites 
d' enfants, se sont référés, faute d'expérience plus 
valable, à l 'eX})érience de l'année qui lui est certai­
nement antérieur e, et qui a toujours fait impr.ession. 

Or, à l'armée, il y a discipline d'abord, travail 
ensuite. On s'al igne et on prend le garde-à-vous 
avant de procéder au maniement d'arme. Et le 
jetme officier veillait plus autrefois à l' a lignement 
tle ses soldats et à leur progression synchronisée 
qu 'aux aménagements tactiques qui permettaient 
aux combattants de s'adapter aux terrains et de 
se soustraire aux coups de l 'ennemi. Seule l'expé­
l'ience tragique des deux dernières guerres a incité 
1 'année à dépasser ce stade pour accéder à des 
conceptions qui sont, en bien des points, en avance 
sur les pratiques disciplinairés de l 'Ecole. 

C'est de cette analogie avec l 'armée ancienne for­
mule que relèvent les conseils disciplinaires qu'on 
pourrait vous donner et sm· lesquels vous essayez, 
touj ours maladroitement, de composer votre com­
portement. 

On vous dira : restez sévèr es et dis tants, exJ.gez 
d'être obéis quand vous avez commandé, même si 
vous avez le sentiment de n'•avoir pas raison, silence 
d'abord, bras croisés, gamme de . punitions, piquet 
ou lignes. 

C'est une impasse. 
Tu peux, dans cette voie, obteuh claus ta classe 

une bonn'e discipline militaire, formelle · et specta­
culaire. Les parents trouveront même que c'est bien, 
un maitre qui se faH respecter. L'Inspecteur se1~ 
peut-être impressionné. Seulement, même si tu réus­
sis, même si tu obtiens de bonnes· notes et de l' avan­
cement, tu seras tou jours malheureux parce que 
tu te seras trompé de profession et que tu es ou 
tu deviens adj udant et non éducateur. 

Tu n'auras, ce faisant, ·aucune des joies supé­
rieures crui nous font aimer un métier qui est pour 
nous un sacerdoce. Quant à lon influence et ton 
action sur les élèves, r1ous sommes suffisamment 

édifiés par l'influence formatri ce et moralisatrice 
de l' armée. 

Si tu veux être un éducateur, Sl.lis-nous 1 
6° La Discipli.ne du t1·avait : Tu am·as remarqué 

que, aux moments hélas ! trop rares où les enfants 
ont trouvé en classe une activité qui les passionne, 
tu n'as plus ni à intervenil', ni à gronder, ni à puni.r: 
Tu aides et tu entre.'! en plein toi-même 'dans le 
circuit travail. 

La mode croissante des sports aura fait beaucoup 
pour l 'établissement de cette nouvelle discipline. Le 
chef d'une troupe n'est pas celui qui, de l'extérieur, 
dirige et commande. Le chef c'est l'as, celui qui, 
dans l'action, entraîne tous ses coéquipiers, celui 
qui est le pivot des victoires et sans lequel la vie 
de l'équipe serait difficile. 

Nous ne pouvons plus rester à l'écart, crayon ou 
badine en main pour noter ou sanctionne!' les entor­
ses à la discipline. Il nous faut entrer dans la vie 
de la classe, y participer, l'animer, devenir celui 
sans lequel il n'y am·ait ni réussites ni victoires. 

C'·est cela que 'nous voud1·ions t'aider à compren­
dre et à pratiquer. 

\ 
7° Il y a pourtant quelques conseils p·ratiques 

que nous pomTions te donner et dont nous pour­
rions d'ailleurs étudier ensemble l 'opportunité. 

Car nous ne travaillons pas, hélas ! dans l'idéal. 
Ces enfants qui arrivent dans notre classe n'ont 
qu'une préparat.ion contraire à celle que nous vou­
drions a moroer. Ils sont habitués à être commandés 
et à esquiver les commandements ; ils te regardent 
en ennemi et attendent tes ordres, pas tant d'ail­
leurs pour s'y conformer que pom· les esquiver. 

Que tu le veuil1es ou non tu es, au -début du 
moins, non avec tes enfants, mais en face d'eux. 
Et ils sont en face de toi, occupés à scruter tes fai­
blesses pour essayer de prendre des points dans la 
lutte qui s'amorce. 

Il y a comme qui dirait une transition. Si tu as 
toi-mêmè une certaine autorité naturelle, si tu es 
habi·le à dominer sans heurt grave les velléités 
d'opposition et de r~istance, si ton épale est équi· 



64 L'EDUCATEUR 

pée et ordonnée pour un travail efficient, alors tu 
peux y aller. Mais si- et c'est le cas de !JO % d'en­
tre nous - tu te sens trop marqué par la discipline 
que tu as longtemps subie et pl'atiquée ; si ta classe 
est trop mal équipée pour que tu puisses accéder 
sans trop d'accrocs à la discipline du travail, alors 
il faut procéder avec précautions, de peur que ton 
comportement soit considéré comme inaptitude ou 

· faiblesse et que tu perdes tout de suite des points 
dangereux dans la lutte entre maitre et élèves qu'il 
ne .t'appartient pas toujours d'éliminer d'autonté. 

8• Une discipline nouvelle : la .Coopérati·ve : Tu ne 
doi~ pas te contenter de prendre la suite en espérant 
te dégager plus tard quand les bonnes habitudes 
seront prises et ton autorité affermie. 

Il vaut mie·ux montrer dès l'abord qu'on ne s'en­
gagera pas dans cette voie, mais en marquant bien 
qu'à aucun moment elle ne saurait autoriser 'e 
désordre et l'irrespect. 

Et tu expliqueras la solution Coopémtive. 
Les enfants savent tous plus ou moins ce qu'est 

la Coopérative ; tu peux, en puisant -dans nos diver­
ses publications, leur donner des exemples d'enthou­
siasmantes réalisations coopé1~atives : journal sco­
laire, fêtes, jardin coopératif, voyage scolaire, cor­
I'espondance ; leur expliquer qu'ils peuvent avoir des 
fonds et les gérer. 

Alors ces enfants comprendront qu'il y a vraiment 
quelque chose de changé et que le problème scolaire 
se situe désormais sur un autre terrain que celui de 
la stricte obéissance. 

Si tu le peux, fais un geste toi-même pour mon­
trer que tu entres dans le jeu, sérieusement. Fais 
don tout de suite à la Coopérative de tout ou partie 
du }ardin de l'Ecole s'il y en a un. Affecte au tra­
vail coopératif soit un coin de l'Ecole soit un cou­
loir ou une pièce adjacente, soit un siJuple -débarras 
qu'on nettoiera et ordonnera. · 

La ·Coopérative ne doit à aucun moment rester 
théoricrue. Elle doit tout de suite s'organiser. 

go Fais nomme1· des 1'esponsables: Profite de l'iné­
vitable élan vers la Coopérative pour procéder à un 
premier transfert - même s'il est partiel et pru-
dent - de l'autorité.. , 

Fais désigner les premiers responsables : 
- à la surveillance de la propreté le matin ; 

- à ia sW'veillance de la propreté et de l'ordre 
dans la classe ; 

- à l'aménagement du coin coopératif. 
Et peut-être même tu feras nommer . déjà le pré­

sident de la Coopérative, en spécifiant bien qùe cette 
nomination n'est que provisoire et que se tiendnmt 
par la suite des réunions régulières de la Coopéra­
tive avec des. statuts à préparer et à voter. 

Mais ne t'engage pas dans l•a coopération par le 
biais formel ou statutaire. Donne d'abord assise et 
vie à la Coopérative. L'organisation viendra après. 

Ton initiative aura beaucoup de succès. Théori­
quement tous les enfants seront vite d'accord pour 
cette forme nouvelle de discipline et ·de travail. Les 
velléités ne manqueront pas. Qu'elles ne te fassent 
cependant pas illusion. Il ne sera pas toujours facile 
par la suite d'obtenir que responsables ou simples 
adhérents s'astreignent à la loi Coopérative. 

Nous en reparlerons. 
10• Et je te conseille sans retard un geste specta­

culaire qui impressionnera tes élèves et leur mon­
trera ton souci réel d'entrer, pratiquement, dans une 
nouvelle voie. 

Enlève l' est1'ade. 

Il ne faut certes pas justifier ton geste par un 
quelconque souci idéologiq11 e. Djs tout simplement : 
Nous 11'avons pas assez de place dans notre classe 
œr il va falloir installer des établis et des tables de 
travail . . Cette estrade, même si elle est parfois utile, 
gêne beaucoup. S'il n'y a que la table ce sera plus 
simple. Je serai un peu mieux avec vous pour tra­
vailler. 

L'estrade elle même va te servir pour une table, 
et ton équipe se mettra bien vite au travail. Nous 
ne te conseillons pas de démolir l'estrade comme 
on le fait dans l'È_coLe Buissonnière. Cela pourrait 
pe pas plaire à tout le monde~ Et :puis il vaut mie.ux 
ne pas toucher au mobilier admimstratif. Vous l'en­
richissez seulement en vous dépossédant d'une pré­
rogative. 

Ne crois pas cependant que la voie Coopérative 
va supprimer toutes les difticultés. Ce serait trop 
simple. · (A suiVTe). 

C. FREINET . 

.............................................................................................................................................. 

NOUVEAUTÉS C.E. L. 
. Limographe tout métal 
# 

Le limographe automatique 13,5 x 21 
tout métal, est aujourd'hui l'appareil de 

polygra.phie idéal pour l'Ecole. Propre, 

indéréglable, solide et pratique. 

C'est du matériel CEL. 

~ 

Boîtes électriques CEL 
Pour vos travaux de découpage et de 

cartes életriques, pour le montage de 

télégraphes, téléphones, sonneries, mo­

te urs, 

CEL: 

Boite 

achetez 

no 1. 
n• 2. 
n• 3. 

les Boîtes scientifiques 

6.500 fr . 

9.000 fr . 
4.000 fr . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••o••••••o•••• 

PROJETS DE B.T. 
Pour compléter l'illustration d'une BT, 

qui pourrait fournir de bonnes photos se 

rapportant aux sujets suivants : 

1° Un attelage de chiens ; 

2° Un attelage de rennes ; 

3° Un bœuf attelé avec le joug de 

garrot (simple ou double) . 

Que Brillouet veuille bien faire l'in­

ventaire de ses richesses, peut-être trou­

vera.- t -il quelque chose l 

A envoyer à Freinet. 

Merci d'avance. 

H. DECHAMBE (Vienne). 



25 
ÉLÈVES 

PAR 

CLASSE 

Not1·e ap71e~ en fœveu·r d'une cam­
pagne pou-r 25 élè_ves pa~· cl.asse 
nncont·re ·un accuetl unantmement 
favo ·rable. Et le cont1'ai1'e serait 
étonnant. 

Bien s'ii?' tous les instituteu?'S 
stt.nhm·gés (l'él.èves se Tendent bien 
com.pte que cette swrchaTge /.es use 
1J01L'I' nn /.Tavai/. sans efficience. 

ii'Ia.is ils éprouvaient., on ne sait 
1Jourquoi une soTte de pulleu·r à se 
plai:nrl1'e.' N'est-iL 11as nécessai'l'e que 
tous les enfants tTouvent. ·une place 
à l'Ecol.e ? Et que (li?'ait l'Ecole 
cl'en face qui el.Ze, ne 1'Cfuse ja­
mais de nwndoe ? 

Nous avons jeté le CTi d'alaTme 
qui i·ra se rézJeTcutant, el. qui se1·a 
.~outenu el. mnplifié 7Ja"l' les paTents 
eux-mêmes, qui comprennent sou­
vent mieux que nous les aTguments 
qu~ motivent not1·e campagne. 

Et quand, sous peu, no'!Ls de­
mandeTons aux parlementatTes de 
p·résenter Le zn·ojet de loi dont nous 
1'éclame1·ons le v·ote, nos revendi­
cations appa?·aîlront comme si noT­
males et si indispensables, que /.e 
s.tatw quo 1ie seTa pl·us possible. 

Continuez à fai?·e signe1· l'appel 
pdr l.es collègues, paT les parents, 
pa·r les amis de l'Ecole. Demandez­
nous des t1·acts g1·atuits. Int.éTessez 
à notre campagne péclagogique Le 
S. N. 1., les paTents des élèves, les 
organisations OUVJ'ièTes et paysan­
nes. 

Nous abouti1·ons. ' 

©®© 

Nous ne pouvons clonner meil­
leuTes justifications de cette cam­
pagne que la belle lettTe que nous 
venons de Tecevoi1· ct'tm de nos 
camarades : · 
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Je suis d'accorà pour revendiquer le chiffre maximum de 25 élèves 
par classe. Je ne sais si quelqu'un avait déjà avancé ce chiffre avant toi, 
mais c'est exactement celui-là que j'avais en tête à la fin de cette .année 
scolaire qui n'a pas été une année comme les autres. J'ai pu constater 
que j'avais mangé mon pain blanc le premier. Depuis 1945 (date de 
mon premier contact avec l'E. _M.), j'ai eu plusieurs fois 14 enfants. 
17, 18, 20, 22 enfants, et l'an dernier, j'ai débuté à. 28 écoliers auxquels 
se sont ajoutés les 8 élèves de la rentrée de Pâques et j 'ai donc fini à 36, 
complètement mort et dégoûté. 

Je comprends maiutenant pourquoi tant de camarades ne peuvent 
se décider à mettre en pratique les techniques de l'Ecole Moderne: il faut 
un minimum de possibilités et, entre autres, de la place et un nombre 
raisonnable d'élèves. J'ai de la place (80 m 2

), mats l'année d'ernière 
j'ai eu, à mon gré, un nombre trop élevé d' élèves et c'est pourquoi 
l'année a été mauvaise. Nous avons été volés. 

Les enfants d'abord, parce que le maître n'ayant qu'un seul corps 
et la journée de classe étant inextensible, chacun des 36 élèves n'a eu 
qu'une petite ration : la part. d'intérêt que lui ·a porté le maitre aurait 
été plus que double avec 24 enfants. Ce n'est pas mathématique mais 
c'est réel. En effet, on amalgame les 36 élèves en un lroupeaù que l'on 
conduit en bloc en tenant compte de la vitesse moyenne des demi-sang·. 
Tant pis pom· les pur-sang et les chevaux de labour. Les gosses ont été 
volés au point de vue des acquisitiins proprement dites : les bons ont 
piétiné et. les faibles ont perdu pied. Les enfants ont aussi été volés -elu 
point de vue bonheur scolaire. La discipline individuelle est plus diffi­
cile : on ne peut s'intét'esser suffisamment à chacun des élèves : ce n'est 
qu'une tête d·ans un troupeau et non pas une individualité une per­
sonnalité qui demapcle à s'épanouir. Les enfants ne sont que des écoliers 
et cet état ne leur assure qu'un médiocre bonheur. 

Le maître aussi a été volé. Il a dû abandonner son t'ôle d'ami, de 
confident, de confesseur, de directeur, d'évei.llenr d'âmes pour prendre 
le rôle de meneur de troupeau. Et de toutes ces choses merveilleuses qui 
font le bonheur de notre métier, j'ai été sevré. « Où sont ces doux 
plaisirs », ces textes où percent la fantaisie, J'émotion, la teudresse, la 
gentillesse et tous les trésors de l'âme enfantine - ces dessins étonnants, 
qui donnent parfois le vertig·e, ces modelages 01:jg·inaux, ces assemblages _ 
de coüleurs - , ces chansons impromptues, ces pas de danses inventés, 
enfin tous ces bonheurs que connaissent les maîtres Ecole _i\l[oderne tra­
vaillant dans de bonnes conditions . . Mes élèves 1 je n'en ai rien tiré pour 
l'avenir, je ne les connais_ pas, je ne sais rien d'eux, je ne sam·ais 
jamais rien d'eux : ils resteront indéchiffrés, fermés, ayant perdu toute 
chance de s'épanouir. 

Pourtant, combien cela compte, la connaissance de nos élèves. Outre 
le nombre élevé d'enfants, j'ai eu la malchance d'accueillir directement 
en mon CEl, sans les avoir eus au C.P., cinq grands élèves venus 
d'horizons divers. Eh ! bien, c'était des inconnus et au lieu d'avoir, 
comme à l'habitude, une cl-asse homogène, je n'arrivais pas à lui donner 
une âme collective. Combien je plains les maîtres de ville. Ils ont trop 
d'élèves, ils n'ont pas de place, mais aussi ils ne connaissent pas leurs 
gosses, qui les quittent au bout d'un au. Pour rien au monde je ne 
voudrais travailler dans ces conditions : être un élém'ent de la chaîne 
pédagogique, voir · d,éfiler des élèves comme défilent les pièces de moteur 
devant les ouvriers. Non, cent fois non. 

L'Ecole Moderne s'attache à développer au maximum les poten­
tialités de l'enfant. (Dans chaque domaine, semer une grail1e - c'est le 
rôle de l'école - surtout dans les petites classes -, la vie se chargera 
d'en faire fructifier quelques uns si, du moins, elles .ont 'été semées). 
Int1·oduire plus de 25 él.èves d.ans une cLasse, c'est voLer Les enfav,ts 
( et les m.aitres), c'est les p1·iver de soins, d'attent-ions, d'efforts qui sont 
d·us à chacun d'entTe eux au faible comme au foTt, au ·riche comme a.:u 
pauv1·e, au 1'u?·al comme 'au citadin. 

Nous pouvons vous envoyer gratuitement autant de tracts 

25 ÉLÈVES PAR CLASSE 

que vous nous en demanderez pour diffusion e.t signature 
·'· 

Ecrire à FREINET - CANNES, en attendant de nouvelles directiv~s 
... 
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Quelle est · la part 
du maître? 

Quelle est la part 
de l'enfant? 

Le pacifique troupeau surgi du vieux mm décrépi 
à l'appel d 'une petite malade, est peut-être un sur­
prenant événement. Il faut avoir toutes les ressour­
ces de l'enfance pour bondir fl-U-delà de. si_ PB:uvres 
données d'un milieu prolétanen, parfms mviVable• 
d'insalubrité matérielle et morale, pour f,aire de 
toutes les petites miettes de misère une persévé-
rante joie. . 

(( Une joie trompeuse, dira-t-on, et qu1 est condam­
nable car e.Ue escamote le réel sordide qui doit 
être ~hangé. C'est sur la réalité du mm décrépi 
qu'il faudrait d'abord s'm·~·êter .. et I~on sur le f~bu­
leux bestiaire que seule l'nnagmatiOn pathologique 
d'une petite allongée ' évoqu~ potl'r troniper le 
temps. , .. . , . . 

On imagine mal des parents a ce pomt _fanatiques 
de contenu social qu'ils arrêteJ'aient les Jeux splen­
dides ·de leurs e~fants sous le prétexte qu ils sm~t 
trop beaux, · trop somptueux eu égard de la comh· 
tion prolétarienne. 

- Que d'abord tu sois heureuse 1 dit la maman. 
Et mêm~ au creux de notre dénuement et jusque 
dans les affres de la maladie, que tu demeures, et 
pour toute la vie, un être de désir ! . 

C-ar c'est ainsi qu'est la nature, pl~me d'~l-ans 
et de jaillissements, toujours en devemrs, tOUJO~ns 
en renouvellements touJours à couver une grame 
ou un œuf pour en faire jaillir l'être nouveau qui 
perpétuera l'es~èce en signifiant la vie. Penser à ce 
prodigieux boUillonnement des intimités secrètes du 
monde, c'est imaginer, c'est supposer, c'est pro~ose~· 
des solutions en un mot c'est rêver et appeler a soi 
la féerie. Elle est une nécessité pour les yeux et pour 
la pensée et le spectacle gmndiose du firmament, 
les visages de la terre, la courbe du ciel, les effu­
sions de la jeunesse, les illusions de l'âge mûr sont 
les simples aspects de cette tension de rêve qui 
nous fait dépasser nos propres' limites et nous pro­
jette vers l'inconnu pour nous agrandir et nous 
comprendre mieux. 

Nous ne voulons pas faire ici le panégyrique du 
?'live mais simplement demander au départ de nos 
trav~ux inscrits sous cette rubrique, que 1 'on laisse 
à l'imagination ce droit d 'existence sans lequel la 
création serait impensable, le travail de l'homme 
sans avenir et nos existences hien pauvres dans 
l'étreinte matérielle de nos gagne-pain. Quant à 
l'enfant il est l'être de ses rêves : C'est d'eux qu'il 
tient c~tte .extraoi·dinaire puissance de vivre qui 
dépasse, dans ~ne intrépidité de chaque instant, 
le besoin de bane ou de manl;{er, pour ·aller tou­
jours au-delà de la simple . réaJité. . . 

Notre petite Anne- ;Marte JmmobJhsée sur son 
pauvre lit prisonnière du plâtre qui la limite et de 
la pauvreté morale du milieu familial, s'en va toute 
seule vers ses expériences de rêve. Et la vie devient 
plus légère et facile à porter, tissée d'allégresse et 
de subtHe ironie ; on la cr~e du dedans comme 
tm Dieu, au lieu de la. subir du de)lOI'S, comme un 

condamné. Alors surgit Ju. l?raucle a vellt.ure, ee llc du 
u1ur transformé en merveilleux pàturage, celt e de 
la pensée magique toujours en partance vers d'au­
tres mondes, toujours épanouie et en métamorphose. 

Et la constatation s'impose que nous faisons, en 
somme, peu de chose de tous les rêves de nos enfants. 
Dans le cercle si rétréci de la famille, <( on a, comme 
J'on dit d 'autres chiens à fouetter " et à l'école, 
vraiment, c'est le cas de le dire, (< on n 'est pas ici 
pour s'amuser "· Heureux les petits de la maternelle 
chez qui ce don de rêve n'est jamais r écusé 1 

- M'dam' j'ai 1·évé que j'avais des ailes et que 
j'atlaiJs au 1Ja?'adis .. . (Fanny). 

- M'dam: quand je sttis g1·and j'i1'(t voi·r dans la 
lune ça qUI' y a ... (Justin). 

- Alain dit qu'i l connaît. un Lott71 q·wi Lui fa"it T·ien 
du tout et même iL luiJ d'il. bonjou1· ... 

- Quand< mes paTents étaient nw1·t.s, j'avais un 
gTand frè?'e quri. me gcadail. Qttand mes 1Jw·enls sont. 
Tevenus en vie, mon gTancl frè·re il est 11a1·ti ... pou·r 
t.oujou?'s... (Pilar) . 

- Tu La connais pas ma gintfe bleue , eh! bien, 
mon ·vveux, si lu la ven·a·is /.u aurais 11eUT pasqtt'elle 
pewt te pm·te?· bien loin 1ien que d'une pat.te ... (Alain) . 

- Moi, quancl j'i'l'ai .dans lCl forêt. d'Af1'ique, quand 
je ?'enco?tlre nn petit singe, je /.e J1Tends PClT la mœi.u 
et j e le mène avec moi, da.ns La vi-e... (IŒd). 

- Moi, je sais une jolie chose que je dis pas : 
Elle monte de la l e1Te jusqu'au t:iel .. . (Kathi). 

Avouez-le, une secrète joie vous a accompagnés 
à la lecture de ces bribes de rêve d'enfants, comme 
si vous retrouviez ce · don d'innocence et d'ingénuité 
qui est le signe de tous les bonheurs vrais. Et tous, 
vous qui vous méfiez du rêve et. qui vous tenez sur 
vos gardes chaque fois qu'il vous offre ses tenta­
tions, vous avez cependant pl·aisir à écol).ter les 
fabulations prestigieuses de vos enfants venues en 
compensation des duretés obligatoires de votre exis­
tence quotidienne. 

Mais l'enfant poète el rêveur se met bien vite à 
l'image du monde des adultes. Adieu les heures 
claires de la maternelle 1 adieu J'ineffable présence 
de la maitresse ! adieu le temps perdu ! (( Chez les 
grands "z ce n'est plus clans cette ferveur illimitée 
d'impi'OVIs-ation que l'on va' évoluer, mais dans la 
rigueur cl'une scolarit.é qui doit (( rendre ''· On 
apprend ~.L mieux lire, à mieux compter, on fait des 
devoirs des fiches, on imprime et, ma foi, on est 
heureux tout de même à la. grande classe, surtout si 
elle est (( moderne "• av.ec de la liberté qui circule 
autour des tables, entre par la fenêtre ouverte et 
f·ait du maître tm grand, un bon camarade. 

Ce n'est certes pas que ce besoin de féerie sQit 
désormais à tout jamais étein t chez l'enfant. devenu 
candidat d'exa men. On le redécouvre dans les 
contes et dans les poèmes que nous savons cueillir 
dans nos écoles modernes et aussi, çà et là, dans 
toutes ces questions étonnantes de profondeur et de 
perspective qui s'inscrivent sur notre agenda à 
questions : 

- Comment la vie est-eUe venue suT la le'l're ? 
- Comment le p1'emier hom.me aA-'iL été c1'éé ? 
- La vie, q·u'esl-ce que c'est ? tls/.-çe qu'e lle est 

dans les plantes ? 

- Est-ce q1M l'on 11eut cTéll1' /. ou.~ !.es G.1'b1'es que 
/.'on imagine ? 

- La. Voie lacté!l , qu' es t-.ce que c'est ? 
- Çà se pouTmit d'être loujouTs con/ en /. ? Qu.n.nd 

on est l1'bste, d.'oû ça vient! ? 

- Quand. on a·tt1'a cTéé les machines qui fonl tout, 
qw'est-ce qu'ils fe·ront les homm.es ? 

- Les 1'iches eTaient q-u e /.'aumdne c'est bien. Les 
1JaUV1'es 11 ensent que c'est mal pa-rce que ce n'est 1ms 
juste; il y· a clone tlett:c morales ? 
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Un congr.ès n'a pas pour nous tm simple but spe,c­

t.aculaire. Nous ne travaillons pas pour réussir lÜ1 
beau congrès mais d'abord pour vivre clans nos 
classes pauvr'es, en profondeur, en an'\pleur et en 
beauté. Le congTès bénéficie de nos réussites, tout 
simplement. S'il nous était possib le de le situer en 
fin d'année scolaire après l'épanouissement de tou­
tes rios activités de belle saison, il serait bien plus 
riche encore et nous aurions plus grande facilité 
pour faire nos bouquets et les r endre plus beaux 
et plus significatifs de l 'expression d'art chez l'en­
fant. C'est parce que cette expression d'art est 
naturelle que nous avons si facil ement dépassé Je 
simple enseignement du dessin pour atteindre à la 
peinture de qua)it.é, exigeante d'inspiration et mar­
quée d'individualité et de permanence d'une palette 
et d'un style. · 

Tout naturellement, la peinture embellit le mur, 
se brode sur une étoffe, se tisse en bouclette sur tm 
tapis, s'inscrit dans la courbe d'un vase, devient 
objet d'art qui a tôt fait de trouver sa place dans 
la modeste salle de classe ou dans l'humble demeure 
des parents. Nos écoles modernes deviennent hien 
souvent de véritables appartements où tout s'ordonne 
avec goût et tact, parfois avec élégance et clans 
une facture toujom·s personnelle. Nous ne parlons 
pas, bien sûr, des classes surpeuplées et qui seront 
bien.tôt le plus grand nombre. Mais de la classe 
humaine

1 
où la trentaine d'enfants trouve liberté 

et amitie et occasion permanente d'enrichissement. 
Même dans l'école à effectif dangereusement gonflé, 
les aptitudes créatrices de l'enfant peuvent se mani­
fester, plus limitées, il est vrai, mais nous avons le 

Toutes ces interrogations que l'adolescent pose à 
la création et à la société, exaltent l 'esprit et lui 
donnent, face aux énigmes qui l 'entourent, une 
curiosité courageuse. Cm·iosité qui, hé>las 1 ira 
s'émoussant au fur et à mesure que l'être social 
sera broyé par les duretés d'une société mécani­
cienne, dont « les temps modernes u de .Chaplin nous 
redonnent en ce moment une si magistrale critique. 

Ni dans la famille, ni à l'école, ni· dans tous les 
aspects de la vje sociale, la rêverie est très prisée. 

·- Vous, là-bas~ avez-vous fini de 1'/!ve1·? Répétez 
ce que je viens ae diTe ... 

- Mais enfin, ne sois pas dans la hme tu vas 
voi1· ce soir ce que ton père va te p·asseT... ' 

C'est peut-être simplement parce que les rêves 
de l'adolescence n'ont P-lus d'audience qu'ils ont 
pèrdu l'habitude de s exprimer pour s'ensevelir 

devoir de préserver l 'étinoel le el de lui donner tou­
jours la possibilité de briller . 

Dans les écoles à deux: classes, là où un ménage 
a toutes initiatives pour organiser au mieux le 
travail scolaire, il est toujours possible de donner 
aiL'< enfants doués 1 'occasion de s'exprimer en allé­
O'eant de temps en temps l 'effectif d'une classe 
~u détriment de l'autr·e. c e' serait si triste d'aban­
donner des ex}Jériences si riches de résultats sa~s 
essayer de lutter, de protester, de toute notre énerg1e 
d'éducateurs attachés au peuple, auprès des pa rents, 
des pouvoirs publics, d~s syndicats. pour que !:école 
reste humaine éducatriCe et favonse au maxnnum 
l'éclosion des' potentialités enfantines, au lieu de 
devenir Je bercail où s'entasse le troupeau d'enfants 
énervés et J?Ourtant maintenus immobiles dans un 
espace à peme suffisant pour la moitié de 1 'effectif. 

Que peut faire le maîtl'e unique dans ces condi­
tions? C'est toujours en s'évertuant à serrer la vie 
de près que l'on sent mieux les limitations hwnaines 
et sociales. L'Art est, au besoin, pour l'enJant aussi 
bénéfique sinon plus, que le savoir. Nous voulons 
que notl·è œuvre artistique soit préservée par tous 
les moyens qui seront à la pm:tée cl 'm1e école qui 
se veut . éducatrice et libératriCe. Notre prermer 
Festi·v·aL cl'art enfantin sera pour nous une excel­
lente occasion de le dire et de tenter toutes démar­
ches susceptibles de ramener les classes à un effectif 
maximum de 25 élèves qui est l'effectif des pays 
civilisés soucieux de développer la personnalité de 
chaque enfant pour saiwegarcler en lui l'homme de 
demain. 

Mais noblesse oblige : avant de revendiquer, il 
faut attester. Force nous est donc de réaliser le 
plus beau .Congrès d'Art enfantin qui soit en notre 
pouvoir créateur. Plus beau que La Rochelle, plus 
beau que Rouen, plus beatl que .Chalon, notre 
Congrès d 'Aix-en-Provence sera un événement qui 
nous rattachera au monde de 1a culture, ce monde 
qui nous était j nsqu 'ici fermé et qui, pourtant, 
çommence à s'apercevoir qu'une pédagogie neuve 
est peut-Otre une nécessité susceptible de garantir 
l'avenir culturel du monde. Cet intérêt réel des 
artistes, des gens de lettres, des poètes, se mani­
feste par les nombreuses visites que nous recevons à 
notre Ecole Freinet. Cette année, il nous était dif­
ficile de nous défendre devant le flot permanent 
des visiteurs. L'élément enseignant ne représentait 
que la moitié environ des « entrées u, l'autre moitié 
étant constituée par des cm·ieux, certes, mais sur­
tout par des spécialistes des techniques d'art, des 
artistes et des écrivains. On ne vient ]J'as à Vence, 

comme fruits défendus dans une â.me à jamais 
recroquevillée sur elle-même. 

Nous avons, ppur notre part, été toujours très · 
accueillants à tous les élans suscités par l'ardeur 
de viv~·e qui est le signe de l'enfance, de l' ado­
lescence et de la jeunesse. Notre livre des '' Enfants 
poètes n en est un témoignage et il s'en va plaidant 
pour cet appel vers l'inconnu, cette surabondance 
de vie qui est la gloire de nos jem1es. Aussi, on ne 
trouvera pas déplacé qlle nous demandions ici à 
quelques-uns d'entre eux et qui savent quels égards 
nous avons pom· leur propre pensée, s'il est exact 
qu'ils aient rêvé sans jamais rien en dire ; et si 
ce monde intérieur qu'ils ont soustrait à la censure 
de l'autorité, a été pour eux un événement suscepti­
ble d.e les orienter et de leur donner cet état de 
grâ.ce qui est peut-être le meilleu1· d'eux-mêmes. 

(à suivre.) E. ,FREINET. 
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où trône la c}mpell e .Matisse, sans faire un détour 
à l'Ecole Freinet, et C(ltte réalité nous pose un réel 
problème que ne solutionnera pas le portail d'en­
ti'ée que nous sommes obligés de bâ.tir ... 

Ce cas particulier de 1 'Ecole Freinet est valable 
pour toutes les manifestations artistiques organisées 
par nos camarades dans un grand nombre de pro­
vinces françaises. S'il était possible de créer dans 
chaque chef-lieu de département, un musée d'art 
enfantin et de faire pour ce musée la réclame cou­
rante que l'on trouve poUl' les curiosités locales dans 
les syndicats d'initiatives et avec entrée payante, 
il y aUl·ait pour nos écoles-artistes, une occasion 
excellente de faire valoir leurs œuvres et de gagner 
un argent utilement employé à réaliser des œuvres 
de ,plus en plus somptueuses &t que l'on n'entre­
prend jamais, faute d'argent . . Car un musée, visité, 
sous-entend l'ouvroir organisé où les anciens élèves, 
les parents d 'élèves, les amis de l'école apportent 
la meilleure volonté pour entreprendre les grands 
travaux exigeant matériaux chers et patience et 
habileté manuelle. Quels beaux tapis, dessus de 
divans, rideaux, portières on pourtait exécuter dans 
ùe beaux l-ainages, velours, soies avec fi-ls à brod.er, 
laines, soies multicolores permettant de reproduire 

exactement les peintures d'enfants! Il va saas dire 
que le mobilier lui-même ppurrait bénéficier d'une 
telle initiative. Que n e pourrait-on faire sur un 
simple bois blanc mis à la portée de 1 'enfant et sur 
lequel nos jeunes artistes laisseraient courir leur 
imagination graphique et picturale. . 

.Ce projet n'est pas une utopie. Nous avons l 'in­
tention de le réaliser en partie dans la salle du 
Musée pédagogique qui va nous être réservée. Nous 
aut·ons de même à notre Congrès d'Aix-en-Provence 
une salle entière toute située sous le signe de l'en­
fant inventeur d'images . Un peu partout, en France, 
un tel projet pourrait prendre corps et devenir réa­
lisation collective de nos groupes départementaux. 

Quel département fera démarrer la première r,éa­
lisation du musée enfantin ? Quels maîtres voudront 
y participe!'? Il faut faire vite avan.t que notre 
initiative ne soit accaparée et exploitée par ceux qui 
ont l'habitude de vivre des idées généreuses que 
nous semons au vent ! 

Ne nous laissons pas gagner de vitesse, chers 
camarades. Ecrivez-nous et tout s&ra selon nos 
rêves

1 
car pour nous, toujours, le rêve n'est qu'une 

antic1pation de l'avenir. 
(A suivre). . ELŒE FREINET. 
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INSTITUT DEPARTEMENT AL 
DE L'ECOLE MODERNE 

DE LA GIRONDE 
Techniques Freinet 

RÉUNION DU 30 SEPTEMBRE 1954 
Le Groupe de la Gjronde reprend 

aujourd'hui ses r éunions mensuel­
les dans la salle qui lui est habi­
tuelle, au premier étage de l'Ecole 
Anatole France. ,M. Brunet, I. P., 
étant empêché, la présidence est 
confiée à notre camarade Guilhem. 
Malgré son aimable autorité, la 
fougue de notre Délégué départe­
m ental ne sera pas diminuée et 
c'est dans une ambjance de sym­
pathique camaraderie qu'anciens et 
nouveaux vont se mettre au travail. 

Bw·eau. - Il es t simplement 
renouvelé, l' équipe des années pas­
sées étant réélue par tous les pré­
sents. 

P1·og1·amme de travail. - Les 
;réunions, prévues en principe pour 
le premier jeudi libre de chaque 
mois sont divisées en deux séries : 

P ériode d'lûve1· : Réunions à 
A. France, surtout réunions de 
travail au cours desquelles les pre­
mières dispositions concernant le 
·congrès de Bo ·deaux seront pl'i­
ses. Dans le même esprit, deux 
commissions sont créées quj ont 
pour but de recueillir toute la 
documentation pouvant faciliter la 
présentation de Bordeaux et de sa 
région. .Cette documentation four­
nira l 'essentiel de deux B.T. mises 
en chantier : Bordeaux dans l 'his­
toire et la géographie. Les respon­
sables, avèc qui les intéressés peu­
vent entrer en relations sont : 

pour l'histoire : Robert, institu­
teur à Gauriaguet (Gironde), 

et la géographie : Salinier, ins­
tituteur à Belin (Gironde). 

de 

!l'Institut 
Tous les camarades sont priés de 

réunir des documents pour la pro­
chaine réunion. 

P ériode d'été : Avec les beaux 
jours, le groupe reprendra ses ex­
péditions joyeuses dans la campa­
gne girond.ine pou.r des visites de 
classes toujours si agréables. 

Quest ions dive1'Ses . - Hourtic, 
membre du C.A. de la C.E.L., nous 
met au courant de la situation 
financière de la C.E.L.i fait signer 
un a ppel en f·aveill' de 'Ecole Frei­
net momentanément privée d 'insti­
tuteur et relate les p r e m i e r s 
contacts pris en vue du congrès. 

La présence à cette réunion de 
notre oamarade A veille, nous a été 
agréab le. Notre Groupe, jadis sous­
section de la Section g~rondine du 
S.N.I., n'a jamais oubli~ ses ori­
gines ·et veut répondre avec plai­
sir à un désir d'union très souhai­
table. · 

P1'ochaine réunion le 4 novembre, 
à 14 h. 30 très · précises, Ecole A. 
France. 

Le secTétai'l'e : A . . SALINIER. 

INSTITUT DAUPHINOIS 
DE L'ECOLE MODERNE 
Réutùon du 14 octobre 1954 

Ecole de garçons du cours Jean-Jaurès 
ORGANISATION DU TRAVAIL 

POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 

Le travail de propagande se poursui­
vra cette. année à travers le département 
dans les écoles des camarades. 

[er trimestre chez J. P!LLAUD, à Saint· 
Victor de Cessieu. 

zmo trimestre chez M. CHARVET, à 
Monsteroux ; Mme ANDRts, à Goncelin. 

Jmo trimestre : M. RICHARD : à la Croix· 
Rouge ; M. DUVAL, ~ St M, d'Ur\age. 

D'ores et déjà Jean Pillaud organise la 
journée de travail et d'enquête pour le 
25 novembre. Déjeuner en commun à 
la cantine de r ,école. 

Propagande auprès des normaliens · de 
4"10 : Albert Faure contactera M. Mou­
ret, professeur de dessin. Richard verra 
Bellon et Mme Peyrin pour l'organisa, 
tion d'une présentation des réalisations 
de l'Institut avec travail effectif (timo­
graphe, pe!nture, linogravure) . 

Les normaliens et normaliennes seront 
invités à nos manifestaÙons. 

Questions d'enfants : Le dépouillement 
sera poursuivi suivant les normes éta­
blies. Responsable : Vicherd. 

Bibliothèque de travail : 
1 ° « De la plaine au sommet de la 

montagne ». Projet Duval. Equjpe Duval 
et R. Faure. 

2° « La vie en Bas-Dauphiné». Projet 
j. Pilaud. Equipe J , Pilaud, M. Chnrvet, 
R. Faure. 

3° Le calcul en fin d'études, Projet 
Richard, Equipe Richard, Mme Favier, 
M. Charvet, 

Dép$t CEL : On pourra s'approVlston­
ner ~n j!ncres stencils, limographea, édi-



lions, couleurs, rouleau chez Didier et 
Richard, 

Pour l'Ecole Freinet Ecole expérimen­
tale : L'IDEM apporte son appui au C.A. 
de la CEL. Faure ayant mis au courant 
de ce qui a été fait. La pétition est 
signée et sera transmise à Freinet. 

Organisation financière : Dès juin il 
faudra mettre en place le dispositif, de 
rentrée 9es cotisation s pour la prochaiqe 
année scolaire. 

La cotisation reste fixée à 100 francs. 
. Faire parvenir la cotisation de 1954-55 
à V!CHERD, C .C.P. 2201-86, Bureau de 
Chèques de Lyon, 29, . boulevard Maré­
chal-Foch, Grenoble. 

Bureau pour l'année scolaire : 
Président d'honneur : R . Faure, 12, 

rue de Paris, Grenoble, Tél. 12.38. (Fera 
office de président actif en l'absence 
du président) . 

Président : H . Guillard, 
Vice-présidents : Mme Favier, Villard­

Bonnot ; M. Marcel Charvet, Monsteroux. 
Secrétaire : Mme Gauffre, Villard-Bon­

not, 

Délégué départemental : Richard, la 
Croix-Rouge. 

Trésorier : Vicherd, Grenoble. 
Archiviste-organisateur : Albert Faure, 

Grenoble. 
Adresse de sympathie au président : 

Une adresse de sympathie !!SI ~nvoyée 
à notre a_mj Guillard. 

Prochaine réunion du bureau : 28 octo­
bre, 10 h. 30, cours Jean,Jaurès. L'après­
midi visite à Guillard si autorisation 
obtenu-e. Déplacement avec camionnette 
de Lancey. -

GROUPE GARDOIS 
D'EDUCATION NOUVELLE 

Groupe Gardois d'Educatiot~ nouvelle -
Ordre du jour : Préparation du tra· 

vail de l'année à venir. 
Après le compte rendu financier de 

notre camarade Lacroix, qui s'avère satis­
faisant, les camarades décident d'ins­
crire le travail de l'année 1954-55 dans 
un thème suffis~mment large pour inté­
resser les collègues quel que soit le n\· 
veau de la classe qu'ils dirigent. 

1. - THEME DE J'RA VAl~ : 
En conséquence, les réunions et tra­

vaux de l'an prochain seront wqés sur 
le thème général : L'expression libre c;t 
la connaissance de l'enfant. 

II . - MODALITES DE TRAVAIL: 
Jo Les réunions du groupe auront lieu 

à date fi_xe le premier jeudi de chaque 
mois av!'C décalage en cas d'emp~che­
ment touchant la généralité du personnel. 

2o Propagande et décentralisation : 
Quelques camarades se déplaceront pro, 
bablement à Alès en nove~bre pour 
or_ganiser une réunion d'information ~es­
tinée aux collègues du Haut-Gard. 

Il es deman~ instamment à cet effet 
à tous les camarades imprim~urs du 
i 
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Gard de faire le service au correspon­
dant départemental de la CEL (Gros) de 
leur journal scolaire pour constitution 
d'une collection. 

3o Bibliathèque ~u groupe : Nos cama-
I rades Vezine, Cesarano, ainsi que Mme 

Bonnaud en acceptent la responsabilité 
et s'efforceront de la reconstituer. Les 
collègues ayant emprunté des ouvrages 
et les possédant encore voudront bien 
les retourner dès que possible. 

4° Liaiscm avec /'ICEM : A l'unani­
mité, la section des imprimeurs du 
Groupe Gardois d'Education Nouvelle a 
décidé de resserrer ses contacts de tra­
vail effectif avec l'lCEM afin d'éviter 
de vivre en parasite d!-1 travail coopé­
ratif de nos camarades des autres dé­
partements. Les collègu~s non impri­
meurs du groupe nous ont assuré de leur 
appui amical dans cet effort. c· est dans 
une atmosphère de sympathie et de corn. 
préh~n~ion mutuelles que la nGunion s'est 
term1nee. 

L'ICEM sera donc désormais tenu au 
courant de tous nos trava!JX -et de nos 
initiatives diverses, 

D'ores et déjà tous les collègues inté­
ressés peuvent et doivent écrire au secré­
taire du Groupe : G. GROS, 68. rue 
Richelieu, N1mes (Gard) . 

GROUPE DES DEUX-SEVRES 

Dans sa réunion du 21 octobre, le 
groupe a dressé son plan de travai l pour 
1954-55. 

Réunion sympathique à laquelle assis­
taient beaucoup de jeunes. 

PROPAGANDE. - Comme l'année sco­
laire dernière, un gr~s effort sera fait 
pour envoyer des normaliens et norma­
liennes au Congrès. Le principe d'une 
souscription est adopté, la caisse ayant 
été mise à mal par notre exposition de 
dessins, la project!on des films et l'envoi 
de deux normaliens à Chalon. Des réu­
nions d'information sont prévues pour 
les E . N, 

Cette année, les réunions SI! tiendront 
alternativement dans différents centres 
du département pour permettre à un 
plus grand nombre de caJl,larades de 
participer aux activibés du groupe. 

Rf.UNJONS DE TRAVAIL, - 3 genres de 
réunions sont prévus. Les réunions ha­
bituelles avec thème de discussion (Cal­
cul. Correspondance. Lecture. Comment 
faire naître l'intér~t), des visites de clas­
ses, . des journées-stage~ (poterie, dessin, 
fabrication de Pl!tit matériel scientifique, 
fichiers). 

L'expérience sur le dessin continue -
envoi de dessins à Elise, exposition cir­
culante d'une conception nouvelle (se 
faire inscrire auprès de Doré). 

Le TRAVAIL DES COMMISSIONS (fiches, 
B.T.) continue, Goutefangea est chargé 
de la coordination. Que les volontaires 
s'adressent il lui. 

Le Conseil d'administration est renou-
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velé. Lamireau, qui a quitté le départe­
ment, est remplacé pnr Pinaud. 

La prochaine ~éupion aura lieu le 
18 novembre à Breuil Bernard. Ce sera 
une journée-stage sur la poterie. 

La suivante aura -lieu à l'E. N, de 
Patthenay. Métivier y traitera d e la cor­
respondance interscolaire. 

Ceux qui désireraient passer le film· 
fixe en couleurs « 74 dessins d'enfants ~ 
que le groupe a acquis, peuvent se faire 
connaître au délégué départemental. 

G. DoRÉ. 

Pour des projet.s de BT 
Nous recevons de notre camarade 

CARLES (Aveyron) la 'liste ci-dessous 
de sujets qui seraient tout parti­
culièrement intéressants pour le:! 
écoles de villages. 

Qui veut s'y attaquer ? 

La prévision du temps , ! (des projets 
Nuages , pluie, neige, etc .. sont en cours) 
L'alcoolisme, fléau social. 
La maison rurale. 
Formation du sol de la France , 
Les engrais chimiques, 
Les engrais organiques. 
Les machine-s agricoles. 
Monographie du blé. 
Nos prairies naturelles et arli/icie/les . 
Les p/cmles de filOn jardin. 
Les, animaux de la ferme. 
Le cheval (élevage, utilité, races, etc . .. ) 
Le bœuf. 
Le mouton. 
Le porc, 
La sélection des animaux. 
Le chat. 
Le chien . 
La poule . 
Le lapin. 
Le pommier. 
Le poirier. 
Le prunier. 
Le cMne truffier. 
La truffe (en cours d'édition). 

1 • 

L'enfant de la campagne, comme 
ses parents, s'intéresse au temps, 
à la vie végétale et surtout à · la 
vie animale qui n'a pas de mystère 
pour lui. 

. CHRONIQUE B.T. 
La Pisciculture} n• 268-269. 

Mise au point. - Une erreur in­
volontaire nous a fait dire que la 
photo de brochet · de la page 1 avait 
été prise par la Revue << Au Bord 
de l'Eau >>. En réalité, elle a été 
fournie par .M. Duchange. 

Le brochet pris dans le Loing 
pesait 18 !_ivres.- Nous rectifions. 
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REVUE/ j 
Le Français Elémentaire. 1 forte bro­

chure aux Ed. du Musée Pédagogi­
que (en vente a u SEVPEN, 13 , rue 
du Four, Paris- 6"). 

Un article, sur le même sujet, de G . 
Gougenheim, dans le n° du 14 octobre 
de l'Education Nationale . • 

·De quoi s'agit-il dans cette affaire, 
plus grave qu'on ne croit pédagogique­
ment parlant, du Français Elémentaire ? 

Dans son souci de faire accéder à un 
minimum de culture les masses d ' indivi ­
dus qui, à' travers le monde, restent 
illettrés, l'UNESCO a recommandé un e 
simplification des langues (français et 
anglais) qui les rendent accessibles aux 
populations 'qui possèdent des langues 
secondaires, écrites ou non. 

Les initia teurs de cette s implification 
se sont dit : les indigèn es de \'Afrique 
Noire ne parviennent pas à acquérir la 
maî trise du français parce que cette lan­
gue est trop complexe et trop difficil e . 
Nous allons éliminer le maximum d e 
difficultés pour r~ndre possible l' ensei" 
gnement du françai s. On a alors nommé 
des commissions, composées de p e rson­
nalités évidemment compétentes en la 
matière. On' a procédé à de longues 
enquêtes pour lesquelles on a disposé d e 
toutes les ressources d e la science e t de 
la mécanique modernes. 

La présente brochure nous apporte le 
résultat de ces travaux . Listes de mots 
grammaticaux, de nombres , d ' e,;pression 
de la quantité, de chronologie, etc., une 
liste générale, qui se présente . un peu 
comme notre Ortltodico, avec lequel elle 
a effectivement certaines parentés - et, 
enfin. la longue liste des notions gram· 
maticales ~ enseigner. 

Nbus croyons que 1es initiateurs de ce 
Français Elémentaire ont fait fausse route 
à l'origine, parce qu'ils sont restés stric­
tement d ans le domaine scolastique sans 
confronter leurs recherches avec les élé­
ments de la vie des populations inttS­
ressées. 

Ava nt de voir quelles simplifications 
apporter à ·l'é tude de notre langue, il 
aurait été utile e t nécessaire d'étudier 
~xpérimentale~ent à q u e 1 s obsÎacles 
s'achoppent les individus qui apprennent 
une langue, et si les obstacles majeurs 
sont bien des obstacles de mots et de 
grammaire. 

Nous reVenons ·sans cesse à notre exem­
ple : l'enfant, dans sa famille, apprend 

. à parler, en un temps record, avec sûreté, 
sans leçon et sans fatigue . Or, ce rie sont 
jamais les mots !iifficlles qui l'arrêtent 
- certains mots jugés faciles étant par­
fois d'une acquisition beaucoup plus 
capricieuse que certains mots jugés dif-
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ficiles . Et encore moins la grammaire, 
dont l'enfant ne se . pré~ccup~ pas le 
,moins du monde, Pl)rce qu'elle lui est 
inutile, ou plutôt qu'il n'a pas besoin 
de l'étudier d'une façon formelle puis­
qu'il parvien t à l'employer parfaitement, 
avant même d 'en connaître les secrets. 

Et nous avons montnî, par nos · tech­
niques , qu'il en est exactement d e ~ême 
pour l'apprentissage de la .langue écrite 
q~i obéit - e t cela ne saura it nous 
é ton ne1 - a ux mêmes lois, qui ne sont 
pas les lois d~ la scolastique. 

Cette recherche d'un français élémen­
taire n 'est donc qu' un coup d'épée dans 
l'eau et e ll e ne changera rie n aux diffi­
cultés que rencon trent, dans la pratique 
ces éducateurs, qu'on aurait bien dû fair~ 
participer plus activement ~ux travaux de 
la Conunission. · 

Quels son t les vrais obstacles à sur­
monter dans l'apprentissage d e la langue: 

1° La l angu~, qu'elle soit écrite ou 
parlée, ne saurait ê tre qu'un organisme 
vivant, qui a un but, une motivation in­
d ispensable : non pas . s~voir lire un 
man uel, mais correspondre av-.,c d'autres 
individus. 

zo L a langue , qu'elle soit écrite ou 
parlée, s'appre nd par l'exercice vivant, 
et, . pour cet exercice vivant, la gram­
ma<re est totalement inutile. 

Nous pourrions très bien avoir des 
. p~pulations nègres écrivant un français 
tres correct, sans connaître a bsolument 
aucune règle de grammaire (l'inverse 
n 'est pas vrai) . Voir notre Brochure d'Ed . 
Nouvelle Populaire : Si la grammaire 
était i11utile 1 

Au lieu donc de porter sur ces points 
d e forme scolastique , les travaux de la 
Commission a uraient dû porte.r sur la 
re,cherch~ des conditions psychologiques, 
pedagogiques , matérielles et techniques 
qui permettraient aux populations ne 
parlant pas le Français de sentir le be­
soin d e celte langue comme outil d'inter­
communication, de connaissance et de 
culture, et d~ s' initier !l'une façon vivan­
te !> l'exercice de cette laqgue, 

C ette méthode e xiste . Elle a fait ses 
preuves, non seulement en France, dans 
les divers pays bilingues, mais e n Afri­
que Noire , où e lle est employée avec 
succès dans de nombreux centres et 
écoles : ce sont les Techniques Freinet 
qui, en partant d e la vie des enfants 
e t des individus dans leur milieu -
dont il s ne sont , à aucun mome nt, dé­
~ac~és, _les e ntraîne nt à écrire en français, 
a 1mpnmer ces textes, à les lire, à les 
échanger, à rédiger des journaux sco­
laires qui pourraient bien devenir sous 
p eu les é léments majeurs d 'une nouvelle 
culture qui ne risquerait pas de rendre 
é lémentaire notre langue, qui en pren­
drait , au contraire, tout .ce qu'elle a de 
haut et de supérieur, pour , l'associer à 
ce qu'ont de supériellr les langues indi­
gènes, pour parvenir à une culture hu­
maine qui est à notre portée, s~ nous 
le voulons. 

Q;_,e l'UNÉSCO mène une e.nquête ap­
profondie dans ce sens. Il en 11fcoltera 
bien vit~ les fruits. C . F. 

Docteur Charles FOUQUÉ : Essai 
sur la mort. -'- Chez l 'auteur, 
6, rue Girié, Lyon. - 500 fr. 
550 fr. feanco. 

Un livre sur la mort est-il bien 
nécessaire ? Et quels enseigne­
ments peuvent-ils nous être don­
n és pour un événement si fatal e­
ment inscrit dans l' écoulement du 
temps et de notre infime trajec­
toire humaine? 

Le docteur Foucrué n' a a ucune 
p1·étention spirituelle ou stoïcienne. 
Son destin d 'homme et de praticien 
l'a fait specta teur habituel d'ago­
nies ; celles des vieiUards jnéluc­
tnb les celles impensables de la jeu­
Hesse, celles atroces de ses propres 
enfants : Si tu crois, prosterne-toi 
et bénis Je Seig11eur. Si t.n ne crois 
pas, serre les poings et maudis le 
sor t. Ma,is toujours, verse des lar­
mes et crie et hurle si tu le peux 
- et puis le temps émoussera la 
lame vive de la douleur . Mais tu ne 
-seras plus toi-même, 1>adieux dans 
ton bonheur, léger de toute la fa­
veur de ta chance ... Le souvenir te 
tourmentera p lus qu'il n'apaisera 
ton pauvre cœur toujours en deuil 
et t.u chercheras à comprendre de 
toute la fervepr de ton être. Dieu ? 
Il n'est pas présent pour tous. Et 
ceux qui le clécouvrenL ou qui l'ont 
reçn tout e11seigné et pl'ophétisé, 
n'ont-ils pas aussi le besoin des 
larmes ? Le néant ? Il n'est à. 
la portée qu e cles âmés fortes et 
venu en compensation d'une dou­
leur si grande que tout sera en­
viable qui échappe à l'obsession du 
malheur. 

Comment se comportent ceux qui 
savent la rnort toujours proche de 
l 'instant présent? Les vieillards· 
souvent se cramponnent à la vie et 
les jeun es bravent le destin ! Tout 
e t aff·aire de nerfs, d'équilibi·e 
physique, de lucide pensée. Il y a 
un entraînem!,lnt au spectacle de la 
mort et à son éventualité devenue 
familière. Dans les tranchées, sous 
les bombardements, dans les camps 
de la mort, 1 'on devient automa­
tiquement héros, simplement parce 
que le cerveau est sursaturé d'o­
deurs nauséabondes, d'images iné­
légantes et de bonheur perdu ... 

Ce sont toutes ces pauvres réa­
lités humaines que l '•auteur évoque 
avec une loyauté courageuse et une 
sensibilité s~ simple et si dépour­
vue d'effets, qu' e li e en devient 
grande et belle et qu'ell e est aussi 
nôtre, nous qui avons clos les yeux 
des mourants et désiré mourir le 
plus vile possibl e après eux. Elle 
de'vient nôtre, car elle témoigne 
d'élan inextjnguibte de vie heu­
reuse. 

Quoi que nous pensions, croyants 
ou incroyants, c'est toujours la vie 
qui choisit la meilleure p&-Tt. 

Elise FREINET. 



AIDE 
MÉMOIRE 

* Serais très reconnaissant aux cama­
rades pouvant me donner tous ren­
seignements utiles concernant les pos­
sibilités d'effectuer un voyage d'études 
à bord cl'une péniche (Canal du Midi), 
en vue d'une B.'I_'. sur .la question. 

- Quelles sociétés se prêteraient de 
préférence à c~tte enquête ? 

- Obligations à satisfaire ? etc ... 
- Qui s'intéresseràit à cette étude ? 
HERVET, Caraman (Hte-Garmme). 

©®© 
GROSSO, à Ségurct .(Vaucluse), 

serait reconnaissant aux camarades 
qui lui enverraient textes ou photos 
sur les effets du mish'al clans leur 
t•égion, en vue de la réalisation d'un 
projet de B. T. 

©®© 
Mlle GERMAIN, Institutrice à Prizy 

pat· Saint Julien de Civry (S.-et-L.), 
désirerait s'abonner à des journaux 
scolaires dans 4 à 5 régions diverses 
de France ou de l'Union Frahçaise. 
Faire offres directement. 

©®© ' 
Es11eranto et C.E.L. - Cinquante 

enfants de 12 à 15 ans, d'une école 
secondaire étudient l'esperanto à rai­
son de 2 heures. par semaine. - On 
demande pouT eux une correspondance 
individuelle ou collective. --:- Un petit 
journal en esperanto paraîtra bientôt. 
Ecrire à ROMA THORSEN, Vibenshus 
Iernejo.' Strandboulev., 147. l{openhago 
Danemark, qui fut notre hôte au 
Congrès de La Rochelle. 

Fichier scolaire coopératif 
Pour les gens embarrassés et peu 

.fortunés : 
• Utiliser les caisses de lait Guigoz 
données gracieusement par votre phar­
macien). 
• Diviser l'intérieur en deux par une 
planchette de 37 x 21 x 1 <voir votre 
menuisier). 
• Fixer le couvercle à l'aide de deux 
charnières (dix francs environ). 

Avantages: Les dimensions de la 
caisse permettent Je classement de 
tous vos documents, chaque pal'tie uti­
lisable ayant 27 cm de largeur. 

Le F .S.C. devrait être dans toutes 
les classes, modernes ou même tradi­
tionn~lle. On · peut y mettre n'importe 

.·:quoi et' 'le retrouver n'impmte quand 
. en quelques secondes. · 

· ·· Ainsi nous pourrons w1 peu plus 
' utiliser tous les 'doêumentS' que l'on 

reçoit de toutes parts. 
M. HERVET. 
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NOTRE PÉDAGOGIE COOPÉRATIVE 

De L.. . (Ind;t'e) 
,, Je sttio dans -une école mixte 

où -je nw pln·is beauco·up... L'an 
de1·nier, j'a~ es s a y é. d'introd .. uir~ 
quelques methotles acltves . MŒtS S'! 
jè 1ne 1'éfère œu 1·apz1o1't de l'l.P. 
ll 'cw-ril denûe1· le 1·ésuUat de tou­
f;es ces m é.Uwcles fut pl-ut6t désas­
treux. 

L es pl'incipaux gr·iefs qwi me fu­
rent adressés sont : 

1o· La pe-rte de bonnes lwbitucles 
q-ue les enfan/.s possédaient aut?·e­
fois . Bien ent.end.u, /.es bonnes ha­
biturles 11 enlnes ne furent pas én'U­
m é·rées . Il en est que j'ai volon­
tairement. fait perd.1·e et q-ue je ne 
1'eg-reUe znts, .en particulier ~e_lles 
qui, par cnœnte d'u?~e , p-umtwn, 
tu.a-ient toul e SJJOnt.anette el même 
1 oule 1'e1Jtrt1·q ue vé·ricliqtw. 

zo L' éc1·itu·re des enfants est mau-
vaise. ' 

3° JI! es élèves ne sont pas tou.­
jow·s attentifs. Ayant vo-ul-u vaTier 
leu·rs actilJi t.és O'U fai?' e -une leçon 
.très Œtt?'ayanle à -un a-utre cou1·s, 
j'a-i pca inexpé?'ience O'U mala­
d? · e~se provoqué des imaginations 
vagabond:es q·ui 1·.endent les enfants 
incapables cle suwre un trœvaû ou 
cl e l'aJJzn·ofonclir. Cela me dionne 
des 1·ésultats désolants, en ortho­
gntphe 1Jartic'Uliè1·ement. Alors que 
ceTtains élèves connaissent pa1·fai­
tement les Tègles cle grammai1·e, 
ils ne pensent pas à les appliq-ueT. 
Cmmne:nt 1'etenü· l e 'U 1' atte1i.tion 
sans êt1·e der'l"ièTe eux en JJe1'11UL­
nence, et 1JDtL'I' ·q-ue le tnwa-il soit 
ef{'icac e. 

L'étourdeTie. un cle leuTs pTinci­
J)(LUX défa·uts, est -une chose que 
je dois absol-ument et mpidement 
v œincre. Qwe conseillent /.es méUw­
cles actives po-ur P01'VeniT à -un 

• 1'éswllat ce1·tain ? 

Je n'wi a-ucun élèv e q-ui me mon­
t·r'e-ra un travail qu'il se seTa effoTCé 
de fwiTe JJar sa 111·op1·e inittative. 
Je ne donne a-uc-un devoi1· du soi1' 
et ce mœig1·e 1·ésultat n'est pas satis­
faisant. J'aimerais clévelop11e1· lew· 
espTit de cttriosité et leU?· t1·avail 
personneL. 

Je suis rle ceUes q-ui n'ont jarnais 
connu l'Ecole Normale et q-ui se 
lancent crans -une caT1'ière avec le'U1' 
seuil so-uvenir iJe ce que fut le-ur 
scola1'ité. n 

Nous en sommes d'ailleurs un 
. peu tous là et le souvenir de la 
scolastique qui nous a marqués est 
un des gros obstacles à la; nais­
sance dans nos classes d'une péda­
gogie moderne efficiente. 

Notre camarade touche . ici aux 
problèmes les plus graves et les 
plus profonds de n o t r e métier 
d'éducateurs et nous devons dire 

toul de sujte que. nous n'avons pas, 
de rece tte rapide et sûre qui trans­
forme un élève inattentif et passif 
en un enfant curieux, chercheur 
et actif d'Ecole Moderne. 

Il s 'agit là non d'une acquisition 
qui peut venir du dehors, plus. ou 
moins vite, plus ou moins b1en, 
mais d'un comportement nouveau 
en face de la vie. Et ce comporte­
Jnent est hélas contrarié par les 
comportements opposés nés du m~­
lieu, nés aussi des expériences f.al­
tes à l'Ecole et hors de l'Ecole, nés 
aussi d'une scolastique qui a par­
fois sclé;rosé certaines fibres aux­
quell es nous ne parvenons plus à 
redonne1· vie . 

Vous pouvez, et vous devez, re­
trouver dans votre classe le goû.t 
du travail bien fait, de l'applica­
tion de ! '•a ttention, de la curiosité 
et du travail personnel. )\'[ais tout 
cela aucune recette rap~de ne vous 
le permettra. Vous y parviendrez 
- et jamais hélas ! totalement à 
cause nous l'avons dit, des habi­
tudes' contr-aires - mais il y faut 
tout un reconditionnement des prin­
cipes mêmes de votre pédagogie, 
une reconsidération de votre attj­
tucle, de vos rapports avec les en­
fants clans la communauté école, 
une I'econsidération pour cela des 
techniques de travail, qui suppo­
sent elles-mêmes d'autres outils de 
travail. · 

· Et c'est justement l'objet de nos 
travaux coopératifs qui sont de 
plus en plus appréciés parce qu 'ils 
permettent quelques - unes de ces 
reconquêtes profondes q u ' aucune 
autre méthode ne nous }Jermettra 
d 'at te incl re. 

Vous pouvez mêrne, d ans une 
E c o 1 e traditionnelle, obteni~· des 
cahiers bien tenus, des devoirs hon­
n êtement exécutés, un ordre et tme 
discipline qui font illusion. C'est 
quelque chose, direzcvous. Si ce 
quelque chose ressemble à l'ordre, 
à la conscience et la discipline de 
la caserne, c'est-à"djre si ces acqui­
sitions sont obtenues aux dépens 
de la vTaie formation · humaine, 
nous n 'avons pas lieu d'en être 
fiers. 

Le problème est de parvenir à 
ces mêmes résultats - que nous 
souhaitons ....,... mais sans dressage, 
par l 'adhésion totale des individus 
à un comportement harmonieux 
qui est la vraie conquête éducative. 

Tous les problèmes scolaires sont 
conditionnés .. par cette recon~?idéra­
tion psychologique et pédagogique 
y compris la bonne écriture, l'or­
thographe, la cui·iosité et le tra­
vail personnel. 

Il y aum toute une étude psy-
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Le Cours Complé}nentaire de Marans 
(Charente-Maritime) serait heureux d' é­
changer son journal mensuel « Le Ma­

' raiohin » avec d'autres journaux édités 
par des C, C. 

©®!li> 
Par suite d'une différence d'effectif 

av. son correspondant régulier, NAUDÉ A., 
Mont St-Père (Aisne), cherche 8 corres­
pondants par lettre pour: 1 fille du CM2, 
1 fille du CMI, 2 filles du CE2, 3 gar­
çons du CM 1, 1 garçon du CE2. 

©®© 
CHERCHE correspondant mensuel Finis­

tère (bord m!"r) Pyrénées, faria. Cours 
F.E., C.M.2, A. GUERINEAU, à Fressirtes 
(Deux-Sèvres). 

©®!li> 
Notre camarade Louis BRAUD, \nstitu" 

teur à Grezieu - La Varenne (Rhône), 
prépare une brochure Bibliothèque de 
T raoail sur le blanchissage artisanal. Il 
serait heureux d'avoir des renseigne­
ments , des textes d'enfants, des docu­
ments photographiques sur une lessive à 
la campagne dans l'ancien temps. Qui 
peut lui en envoyer ou nous en envoyer ? 

©®© 
Yvonne HU M M prévient ses fidèles 

correspondants que Sources Bussenettes 
ne paraît plus en raison de sa mutation 
à Provencheres-sur-Fave (Vosges), où elle 
1 e u r demande de continu!"r quelque 
temps le service de leur~ journaux en 
vue d'un futur démarrage. - Merci. 

©®!li> 
VENDS Machine à écrire, très I;>Onne 

marche, Idéal. - Entièrement remise à 
neuf. - Très robuste, - Peut être mis 
entre les mains dea enfants. - 17.500 fr. 
+ port. - GROSJEAN, Frédéric-Fontaine 
~Haute-Saône). 

- 1 police C , 18 et casse parisienne, 
et 20 composteurs C. 18. - GROSJEAN, 
Frédéric-Fontaine (Haute-Saône) . 

©®© . 
Notre camarade DELAGE, d'Angoul8me, 

nous informe que « la Fédération Natio­
nale des A ssociations des Parents d'Elè­
ves a réclamé, elle aussi, à son congrès 
de Tours (mai 1954), un maximum de 
25 élèves par classe. " 

Notre appel cadre donc bien avec les 
préoccupations des Parents d'Elèves. 

©®© 
VENDS machine à écrire portative, en 

très bon état, avec son coffrèt. - Expé­
dierais : ZACON, 8, rue Changarnier -
Paris- 12•. 

©®© 
Nous avons reçu : 
- Roger PEcHEYRAND: BStes mes amies 

(Toison d'Ur) . 
- Marie MIGNEAUX : Pour faire de nos 

garçons des hommes de caractère. -
(Fleurus). 

-Jean VIGNON . L'horloge de Tris­
leval tfleurus) . 
· - Philip BmGGS : Cap au Nord. 
(Fleurus). 

- Denyse RENAUD : Messagers de la 
liberté (Fleurus). 

- Louis CAILLAUD : Initiation à la 
Photographi~ . (Prisma). 
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chologique à mener sur les rela­
tions très étroites qui existent no­
tamment entre la satisfaction pro­
fonde des besoins et l'harmonisa­
tion du comportement et les pro­
grès en écriture et orthographe. 
Nous redirons à cette occasion 
comment et pourquoi nous évitons 
ou nous corrigeons les dyslexies. 

Alors nous donnons aux jeunes 
le conseil de s'lnitier non seule­
ment théoriquement mais expéri­
mentalement à nos techniques, de 
participer à l'actjvité des groupes 
<:lépartementaux, de lire nos livres, 
nos brochures et nos revues et de 
reconsidérer leur propre travail, 
non pas idéalement mais par la 
reconsidération élémentaire de leurs 
outils et de lems techniqu es de 
travail. 

Q u and vous travaillerez plus 
·normalement, mais véritablement 
en français, en sciences, en his­
toire, en géographie, en calcul, 
alors, sans secousses et sans ris­
ques, vous ve~·rez le fonds de vo­
t.re enseignement se consolider et 
1 'Ecole .Moderne naître dans votre 
classe. 

Cela ne se fait pas en huit jours. 
Méfiez-vous de ceux qut préten­
dent, en ce domaine, vous appor­
ter des recettes éclair. 

Attachez-vous à voir les vrais 
problèmes. Avec nous vous vous 
appliquerez à les solutionner. La 
seule assurance que nous pouvons 
vous donner, c'est que vous réus­
sirez. 

C. F. 

Un jeune cantarade de Paris 
nous écrit: 

1 

" Jvfon InspecteU?· p1·étend que les 
fiches cl' opé1(ûi:ons devmient mon­
tre?' des quantités conc1·ètes. Ja­
mais, dit-il, dans la vie, on n'ad,. 
di./,ionne 804 et 516. On ajoute 
516 fr. d 804 f7', 

" J'ai réfléchi. d la question : 
les fichiers d' opé1'ations sont uni­
quement àes moyens de calcul ra­
pide (par tdtonneménts) basés su1· 
l'automatisme. Ils sont justifiés 
enco1·e pa1· le fait que dans un 
p1·oblème p1·atique, le raisonnement 
est toujou1·s basé su·,. le concret 
mais quand ·on fait ,les opé1'ations' 
de tête ou su1· le papier on n~ 
s'encombre pas (l'wnités. ))' 

C'est bjen exact. Le domaine de 
nos fiches auto-correctives est au­
jourd'hui bien délimité et nous ne 
nous reconnaissons pas responsa­
bles des erreurs qui peuvent être 
commises dans l'emploi comant 
de ce maté~iel. · 

Nous avons lancé et nous déve­
loppons le Calcul vivant qui motive 
tous les calculs en les plaçant dans 
le réel. Nous tenons à marquer de 

ce fait que ce n 'est pus avec nos 
fichiers auto-correctifs qu'on ap­
prend l'aritf!métique. L'arithméti­
que s'apprend par la vie qui la 
suscite et la motive. 

Mais, sans aller chercher nos 
justifications dans le pavlovisme, 
nous ferons tout simplement une 
observation -de bon sens : 

Vous pouvez savoir faire les 4 
opérations sans faute parce que 
vous en avez acquis et compris la 
technique. Seulement vous allez à 
un rythme si lent, il vous faut 
tellement compter et recompter 
pour ne pas faire de fautes que 
vous apparaissez pratiquement corn. 
me incapable en calcul. 

Mais quand, sous l'empire de la 
nécessité, vous aurez fait 10.000 
additions et 1.000 divisions, alors 
ces O[Jératj.ons ne seront qu'un jeu 
pour vous. A ce moment-là, vous 
savez calculer. 

Par le calcul vivant, nous don­
nons le sens mathématique et la 
technique des opérations et des 
problèmes . .Mais la pratique rapide 
de ces opérations ne saUTait être 
le résultat que d'exercices métho­
diques et répétés. 

Nos fichiers auto-correctifs per­
mettent cette répétition pour l'ac­
quisition des mécanismes. 

Ajoutons que la formé auto-cor­
rective que nous avons donnée à 
nos exercices les rend attray·ants 
et techniquement supérieurs aux 
exercices des manuels : Hberté rela­
tive de l 'enfant, adaptation qui 
permet un maximum d'individuali­
sation très pratique pour les clas­
ses non homogènes. ............................................ , 

Ayant quitté Hanoï, CHABANT a dû 
suspendre la parution de son journal Le 
Dragon. Il est maintenant au petit Lycée 
Yersin à Dalat (Vietnam), et souhaiterait 
que des collègues lui fassent le service 
de leur journal 'même ~ titre payant), 
en échange de timbres, cartes postales, 
documents S)Jr l'Indochine (riz, encens, 
papiers votifs). 

RIBOT : L'Espéranto, cel inconnu (Che:z: 
Albin Michel, 100 fr.) 

Cette plaquette est une sorte de vade­
meen~ destiné aux profanes. Elle a, de 
ce fait, sa place dans les bibliothèques 
populaires , 

Le but de l'auteur est clairement défini 
par le titre : faire connaître la langue 
internationale. 

©®!li> 
Tll.INQUIER P., muté à Montferrif:'-sur-Lez 
(Hérault) prévient tous s,es correspondants 
que, pour l'instant, il n'imprime plus. 
Cependant, en vue d 'un démarrage pos­
sible, il serait heureux de recevoir encore 
le~ journaux sco1aires qu'il recevait aux 
Matelles. - Merci 1 
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A l'ÉCOLE 
MATERNELLE 

RELATIONS AVEC LES PARENTS 

Oe jour de rentrée scolaire ouvre toutes grandes les 
portes de l'école non seulement aux anciens de 3, 4 et 
5 ans et aux petits nouveaux de 2 ans et plus, mais aussi 
aux mamans qui, curieuses et ému~s, nous amènent leurs 
petits. 

Quand on exerce plusieurs années dans le même vil­
lage ou le même quartier de ville, tout est simple en ce 
premier jour. Je me souviens de notre rentrée du 15 sep­
tembre dernier à Escaudain : nous étions heureuses de 
nous retrouver tol~tes trois, de retrouver nos gosses, et 
les ma.mans entra1ent avec le sourire, donnaient et de­
mandaient des nouvelles des vacances, faisaient inscrire 
les nouveaux, racontaient les petits ennuis de ces deux 
mois, pendant que les enfants reprenaient possession de 
leur domaine, entraînant avec eux le petit frère ou la 
petite sœur nouveaux venus. Nos grands, qui entraien~ 
à l'école primaire, venaient nous embrasser avant de 
franchir la grande porte de la sagesse et nous les regar­
dions partir avec un petit serrement de cœur. 

Cette aru1ée, me voici dans un nouveau village dans 
une jolie école neuve, avec de~ jeunes intérimaire~ dont 
c'est le premier poste en maternelle et 120 enfants que 
nous ne connaissons pas. Et presque autant · de mamans 
qui se demandent un peu anxieusement ce que seront 
-ces nouvelles institutrices auxquelles elles vont confier 
6 heures par jour leurs petits. La grille est grande 
ouverte et nous attendons dans la salle de jeux. Une 
caresse aux enfants, un bonjour aimable aux mamans 
que nous invitons à visiter la nouvelle école. Pendant 
que j'inscris les 25 nouveaux, mes jeunes collègues font 
connaissance avec les enfants et les mamans. Une ving­
taine de ces dernières se sont assises sur les bancs entre 
les petits, écoutant, regardant, admirant cette école où 
elles sont venues enfants et qu'elles ne reconnaissent 
plus. «On est né trop · tôt, Mademoiselle, si ori pouvait 
Tedevenlr petit>>. 

Nous aurons l'occasion tout au long de l'année d'appro­
fondir ces l'elations amicales à la fois par des contacts . 
jownaliers et par des réunions mensuelles de mamans 
qui seront en même temps les réunions de notre Coopé- · 
ratipe scolaire. 

O'est peut-être plus encore par les premiers que nous 
pourrons entrer plus intimement en contact avec les 
familles. A la réunion mensuelle les plus hardies seules 
s'expriment tou,t haut ; au .contraire le matin et le soir 
à 3 ou 4 on a plus de plaisir à parler des enfants, des 
question~ de santé, de caractère, des habitudes de vie. 
C'est alors qu'il est bien plus facile de conseiller, d'expli­
quer, ·de demander comment se comporte l'enfant à la 
maison, de suggérer tel ou' tel soin naturiste qui rem­
placel'a les médicaments dont on abuse si souvent. Ainsi 
j'ai- soigné l'an demier à l'argile une maman qui avait 
un furoncle à la jambe. J 'ai orienté une autre dont la 
fillette souffrait du foie vers le médecin homéopathe de 
la ville voisine. Au moment de l'examen médical de fin 
d'annéer un grand nombre de parents ont refusé la cuti-

réaction pour leurs enfants. Mais tous les conseils, toute 
l'aide qu'on peut apporter aux familles ne sont valables 
et suivis que si on a su établir une atmosphère de con­
fiance et de compréhension réciproques. 

A la fin de la première quinzaine de classe, nous réu­
nirons les mamans une après-mid!, vers 4 heures. Et 
nous réglerons ensemble les détails de notre collaboration. 
C'est là que prendra naissance (ou se continuera) notre 
Coopérative scolaire : élection des membres du bureau, 
choisis parmi le personnel enseignant (secrétaire et tré­
sorière) et les mamans (présidence). 

Cette Coopérative, afflliée à l'Office Départemental de 
la Coopération à l'Ecole, pourra en se faisant ouv1ir un 
compte-chèque postal, bénéficier d'une subvention dépar­
t~mentale à chaque début d'année scolaire. 

Nous conviendrons d'autre part avec les mamans de la 
fréquence de la coti-sation (mensuelle ou hebdomadaire) 
après avoir expliqué à quoi nous servira cet a1·gent 
(achat de matériel .scolaire). A chaque réunion nous don­
nerons dlailleurs Je compte rendu des dépenses de la 
Coopérative. Puis nous expliquerons notre façon de tra­
vailler, ce que sont les Techniques Freinet et pourquoi 
nous les employons. Nous expliquerons aussi le pa1tage 
des enfants dans les trois classes et comment pour suivre 
nos petits 2 ans nous avons 1·éparti les 4 à 6 dans deux 
classes parallèles. Nous demanderons qu'on nous aide 
en faisant lire à la maison les feuilles imprimées que 
nous remettons chaque semaine aux enfants. (En effet, 
nous ne vendons pas notre journal en fin de mois, mais 
dom1ons chaque texte imprimé aux enfants au fur et à 
mesure du t.irage). Ainsi les parents sont tenus constam­
ment au courant du travail de leur enfant et ne cher­
chent pas à apprendre à celui-ci à lire pa1· le b-a ba tra­
ditionnel. 

Nous montrerons les cahiers et expliquerons ainsi la 
méthodè naturelle d 'écriture. 

Les meilleures peintures des enfants sont constamment 
exposées sw· nos murs et les mamans ne se feront pas 
faute à chaque réunion de les admirer. 

Nous profiterons aussi de ces réunions et de notre 
e}{position de fin d'année pour faire avec les enfants 
une démonstration du travail à l'Imprimerie, au lima­
graphe, de dessil). libre, de broderie, etc. Nous explique­
rons la correspondance interscolaire, nous montrerons 
les albums et autres travaux. 

A la réunion de novembre nous discuterons de notre 
fête de Noël : date, heure, invitations ; la fête sera-t-elle 
suivie d'un bal (toujours d'un grand profit pow· la Coopé­
rative) et nous demanderons des volontaires pour placer 
les gens, vendre des programmes, des billets d'entrée 
de bal, des billets de loterie, servir aux buvettes, etc. 
Même organisation pour notre fête de fin d'année. A 
Masnières, la municipalité tout entière nous offrait son 
concours tout au long de la fête. Les mamans confec­
tionnaient des gâteaux qu'elles offraient à l'école et que 
nous vendions au cours de la fête. A Escaudain, les 
fêtes groupent les trois écoles (garçons, flj}Jes, mater­
nelle) dans le préau de l'école maternelle, chacune des 
écoles a sa section de parents d'élèves très active qui 
as,Sure tous les services aux fêtes et bals. 

La fête de fin d'mmée, avec son exposition-vente de 
travaux, apéritif-concert, fête enfantine et bal, groupe 
toute une jow·née autour de l'école tout le village et 
même beaucoup d'amis des vjllages ou villes voisines. 

A Escaudain, où. j'avais installé une cantine scolaire 
dans l'école, nous invitions les mamans à assister de 
temps en temps au repas des enfants. Je crois q\.le c'était 
pour elles le meilleur moment : contempler dans cette 
jolie salle si riche de créations enfantines leurs petits 
mettant avec tant de soin le couvert sur les tables fleu­
ries, nouant si gentiment la serviette de la petite sœur 
ou dégustant le repas simple mais ~oigné dans cette 
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atmosphère de détente heureuse que 'procure un cadre 
agréable et une douce amitié, assister avec quelle émo­
tion à une fête d'anniversaire, lire sur les visages enfan­
tins la joie de partager le gâteau des 5 ans d'Annie et 
de Jean-Pierre, de souffler les bougies, de chanter notre 
tendl·esse et d'embrasser les heureux camarades. 

N'est-ce pas là le meilleur moyen de les attacher pro­
fondément à l'école ? 

Nos fêtes elles aussi connaissent toujours le plus grand 
succès. Ici aussi nous cherchons toujours à donner au){ 
parents un i·ef!et aussi exact que possible de notre vie. 
Les enfant.s exécutent les danses populaires si joyeuse­
ment apprises chaque jour, des danses libres ou des jeux 
dl-amatiques qu'ils ont créés et qui résonnent dans le 
cœur des parents comme un écho de leur propre vie. 

Témoin ce jeu donné l'an demier à notre fête de fin 
d'année et où les enfants mimaient et racontaient le 
travail des papas à la mine et à l'usine, celui des ma, 
mans berçant les bébés et celui des petits à l'école dan­
sant, le.s arbres qu'ils avaient peint, raconté, brodé. 

Dans beaucoup d'écoles ma.tetnelles existe aussi un 
conseil de parents d'élèves. Citons entre autres l'exemple 
de Mme Beauvalot à Dijon, qui a su. créer un conseil 
de parents si actif. et si compréhensif qu'il a obtenu 
des constructions de locaux et. des créations d·e postes 
dans les écoles surchargées grâce à des pétitions et délé­
gations auprès des Pouvoirs publics. Et ceci malgré les 
difficultés soulevées , par un maire achamé contre l'Ecole 
Laïque. 

Mad. PORQUE.T. 

··················································································11···················· .. ······································ 

Essais de calcul vivant 
dans une classe unique 
(Suite) 

De plus, la vie à l'école nous impose des prpblè­
mes à chaque jnstant. 

Ce sont les timbres à vendre, les composteurs à 
l'anger, les pièces ùe la caisse de coopérative à 
mettre 'en rouleauJ de 10 fr. , de 100 fr., les billets 
de 100 fr. à agrarer par 10 ... 

Tous ces problèmes ne sont pas une création 
fictive de l'adul te mais répondent toujours à un 
besoin de l'enfant. 

De plus, il ne faudrait pas confondre calcul 
vivant et problèmes, sojt disant vivants, que le 
maître invente de toutes pièces en partant du texte 
Ubre choisi. Pourquoi l'élève préférerait-il ce .problème 
qui lui 'est imposé, à un autre de son livre de 
calcul ou qu'il choisit librement dans le fichier de 
problèmes ? 

Allons nous bâtir un problème sur la hauteur 
d'eau qu'il y a clans une citerne parce que le texte 
sur la pluie a été élu ? Ce serait naturellement un 
non-sens pédag·og·ique. Faisons construire uri. plu­
viomètre, faisons tracer les graphiques des hauteurs 

. d'eau. Voilà des activttés qui répondront à l 'intérêt 
de l'enfant. 

D'ailleurs, il est fort rare crue .le calcul sorte du 
texte. Seuls, nous permettent de bâtir un problème, 
les textes qui gravitent autour 'de l'idée de gain 
et ùe perte. 

Voici, au cours de l 'année dernière, quelques litres 
de textes qui nous ont permis une exploitation en 
calcul : 

FE. CIVI.: 
Le battage 

Rendement de blé à l'hectare. 
Combien obtient-on. de kilogs de farine pour 1 quin­
tal de blé. (Problème de rat>port et de gain). 

Ma vache Brunette. 
Rapport du Ia,it en 1 an. 

Une belette fait du ravage dans notre poulailler 
Problème de perte. 

Vh;ite du puits Arthur 
.Problème de rendement de charbon. 
(Prix à la tonne). 

Mort de notre petit veau 
Problème sur la perte subie. 

Labour de mars 
Combien sème-t-on de blé à l'hectare ? 

La ca.ptuœ des )letits renards 
(Problème sur le gain). 
C.P. CE.: 

Mon bouquet <le fleurs 
(Pour problèmes d'additions et de soustract.io~) . 

MeS poussins 
(Pour problèmes d'additions et de soustractioos). 

Aux fagots 
(Pour problèmes d'additions et de soustracti~) . 

A la chasse 
(Pom· problèmes d'additions et de soustractloos) . 

L'élevage des cochons d'Inde 
~Problèmes d'additions et rapport). 

Au Iaitiel' 
(Problème sur les mesures et sur les prix). 
(Apprenons à payer). 

Une longue promenatle 
(Problème sur les longueurs) . 

Je fais le biberon de ma petite sœut· 
<Problème de mesure), etc ... 

Comme on peui. le constater, cc n'est que très 
rat·ement que le calcul de la joumée a pour point 
de départ le texte libre, tout au moins chez les 
grands du cours moyen, fin d'études. 

Pa.r contre, les événements scolaires familiaux: 
sont sans cesse pour nous une source de calculs 
et de· problèmes : Il faut faire les comptes de lu 
coopérative, établir .les commandes à la C.E.L., 
s'occuper de la vente des journaux, de la caisse du 
cinéma, du bénéfice lors de nos représentations 
théâtrales, de la préparation du voyage annuel 
(prix ùu car, nombre de km., etc .. . ) 

Cependant il m'arrive, avec les petits du C. élëm., 
de centrer la leçon de calcul d'après l'intérêt du 
moment suscité par .le texte lib:re, en exploitant 
surtout leurs tendances à imiter l'adulte. 

Un jour, Anny me lit ce texte : 

J'AIDE MAMAN 

l·l'ier jeudi j'ai aidé maman à tmi1•e notre 
vache Noirotte . n y avait. un g1·os seau ·<le 
lait. Je suis al/.ée porte'l' Le seau au laitjer1 'il ét.aU lou1·d et maman m'aidait. J'ai donne 
le ca-rnet an laitie1·. J'étais contente. parce 
que le lait.ie1· m'a dit que j'éta's une gmnde 
fille. 

Anny, 6 ans. 

Je décide de faire jouer les enfants au laitier . 
Ohristian 7 ans fait le laitier ; Anny fait la 

maman et ies autrès petits garçons et petites filles, 
les clients. 

On cherche des boites de conserves, des godets 
et un carnet. 

Aussitôt, on joue l'arrivée du laitier. 
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- A 11ny : " J'ai 2 seaux pleins de lait. aujour­
d'hui, Monsieur. Ten ez, voilh mon carnet.. , 

- Chl"isl'iltn ne sait. pas quoi inscrire. Jr• diffi culté.: 
" Que fa ut-il savoir avant d ' inscrire ? , 

- Lucienne me r épond : (( JI f·aut savoir combien 
elle a de lait dans ses seaux. , 

Le gros pt•oblème est de savoir comment Je laitier 
mesure le lait . .Te leur eÀ1)Jique qu' il .le mesure dans 
des bidons de 10 1 et de 5 l et à 1' aide de litres en 
a luminium. 

Nous inscrivons ,·, la craie sur les boîtes : lO 1, 
5 1, l l. 

Maintenant notre petit .laitier verse l ' eau des 
godets d•ans les bidons. Il compte : il y en a 
3 de -10 l, 1 de 5 l et 2 de l l. 

11 marque sur le carnet. 3x10 = 30+5+2=37 litres . 
Ensuite je fais passer les clients pour acheter leur 

lait. (1 boite représentant 1 1.). Lucienne en achète 
un litre et paie avec une pièce de 50 f, ce qui oblige 
le peU~ mat·chand à lui rendre la monnaie. Jocelyn 
en veut deux litres. Quel prix ? Combien donnel' ? 
Deux litres à 3 f ? etc ... 

En faisant ,agir les élèves, nous av011s appris ce 
qu'est le litre, le décalitt·e ; !lOUS avons appris a11ssi 

;, rendre la monnaie, ,·,, calt:ulcr le prix rle :?, 1, 
dr 10 1, de 20 1 de lait. Tnt v a i 1 pour deux ou trois 
::;éances de calcul.) 

Nous ' avons passé une heure ù. jouer et nous 
avons t~·availlé sans nous. en a percevoir, car l'intérêt 
de lous les enfants était éveillé. 

Nat11l'ellement, ce n 'est pas lons les jours que l 'on 
trouve des occasions comme celles-ci, mais néan­
moins avec l es petits nous pouvons faire très sou-
vent elu calcul vivant. · 

Beaucoup de camarades se pl·aignenl qu'ils n'ar­
rivent qu' à de médiocres résultats en calcul fonc­
tionnel. Avant tout, donnons à notre enseignement 
du calcul un caractère pratique et réel, confot·me 
aux réalités de la vie el basons"le, · auLant. que nous 
le pouvons, sur J'intérêt collectif de la classe. 

Ce que j'ai voulu montrer dans ce bref article, 
c'est l'importance du départ en calcul, c'est .la 
valeur primordiale de l'initi•ation mathématique 
basée sur l'éducation fonctionnelle. L'essentiel pour 
réussir dans cette mélhode, c'est d'intensifier la vie 
dans nos classes par cette ambiance particulière 
suscitant l'expression et la création . 

O. GROSJEAN, Fréd:é1'ic-Fontaine {Hte-Saône)). 
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(llmmEilf j'~llSEigllE 
l'~isfuirE da11s ma (lassE 

LES PRÉLIMINAIRES 
DE LA RÉVOLUTION DE 1789 

LE DOCUMENT: un acte de vente de 1775 dont je 
distribue la copie abrégée (c'est la première leçon et 
j'ai des jeunes encore peu habitués) à raison d'une pour 
deux. 

« L'an 1775 et le 24• jour !l'avl'il, régnant Louis XVI 
pat· la grâce de dieu roy !le France et !le Navarre, en 
la ville de St Rome de Tarn, diocèse 1le Vabres, en 
Rouet·gue, par devant moi notaire roya.J, pt·ésents les 
témoins, a com}Jaru Marie Viguier, ltabitante du village 
<le Ba.ldagou, paroisse et juri1liction !le St Victor, femme 
sér•arée de biens !l'Antoine Paillet· par jugement pro­
noncé à St Victor le 24-11-1772, ... 

la11ite dame Viguier étant hors !l'état de payer ses 
imlJôts, vend à Ft•ançois Sa.Ison, habitant au village !le 
La Fage, une partie du Herme <le vigne, relevant !lu 
Seignem· 1le St Victor sous la censive et le cham}Jart, 
quitte <le toutes charges royales jusque et comtJl'is la 
présente année, et 1les seigneuralles jusque ct compris 
l'année !lernièt·e, ... 

laquelle vente est faite }>Our ln somme 1le 72 livres en 
tJaiement de pareille somme que ladite !lame Viguier 
doit audit Saison pour les censives qu'il a été obligé !le 
payer pour elle en tant que <( canunassié ,, et .vour les 
impositions de ladite dame qu'il a. dû }Jayer â Jean 
.Blaquières collecteur de St Victot· .... 

Fait et récité en notre maison présentes les JJarties 
et les témoins qui ont dit ne savoir signer. 

©®© 
Les enfants lisent le texte et notent au tableau tous 

les points qu'ils croient intéressants. Voici ce qui a 
été noté : 

a) le nom du roi ; 
b) roi de France et de Navarre ; 
c) « par la grâce de dieu » ; 
d) le sens du. mot village a changé ~Baldagou et la 

Fage sont de petits hameaux) ; 

e) le nom des anciennes divisions de la France 
(paroisse, diocèse, communauté, juridiction, province) ; 

f) Il y avait un tribunal à St Victor. (St Victor est 
un village à peine plus important que les Costes) ; 

g) le nom de certains impôts ; 
h) on payait. beaucoup d'impôts; 
i) que veut dire herme ? 
j) le paysan était pauvre ! ; 
k) comment étaient perçus les impôts ? 
l) ils ne savaient pas signer ! 

©®© 

EXPLOITATION 

a, b, et c : e;><plications immédiates du maître 
b) : les grands trouvent assez vite pourquoi de Navarre 

(revision donc de l'arrivée d'Henri IV au trône). (J'aurai 
pu faire étudier ull' fragment d'histoire locale : Saint­
Affrique et les guerres de religions, car un ~J,lbum a été 
réalisé sur l'histoire de Saint-Affrique comme point de 
départ) ; 

c) : par la grâce de dieu : le sacre et l'importance de 
celui-ci et nous arrivons vite à la conclusion (qui l'ex­
plique du moins en partie) : !"absolutisme royal. 

e) et d) : un élève propose d'étudier et de nous exposer 
ce point, mais nous arrivons rapidement à la conclusion 
de la complication des divisions administratives. (Docu­
mentation : un travail fait il y a 4 ans par les grands 
élèves d'après des livres d'histoire Ma.let) ; 

f) : tm autre reprendra ,Ja justice féodale. Fichier 8-56, 
85-556, BT 82 et BT 187, livres d'Histoire. 

g) et h) : deux élèves se proposent, un pour les impôts 
féodaux, l'autre se chargeant des royaux et 110clésiasti- . 
ques. (Fichier 8-55, 85-55, 869 (les gabelles), BT 82 et 187. 
Les grands Causses de Maffre au· point de vue local, 
Malet); 

i) : les anciennes mesures (fichier 8-70 et BT 187) ; 
j) et 1) : un autre élève (fichier 8-59, 869 et BT 187); 
k} : je me le réserve personnellement (c'est un peu plus 

difficile, je n'ai là-dessus qu'une documentation conve­
nant peu aux enfants ; elle me permettra d'appuyer sm· 
une tare assez peu mentionnée de l'ancien régime). 

Il est facile de tirer de tout cela les principales causes 
de la Révolution : 

l'absolutisme royal .; 
les privilèges ; 



LE DRAME 
DES ECOLES DE VILLES 

Qu'on ne voie pas, dans les criliques 
que nous pouvons faire de l'organisa­
tion de" Ecoles de villes et dt!<l méthodes 
qui y sont pratiquées, la moindre cri­
tique contre les - éducateurs condamnés 
à travailler à la chatne dans les écoles 
casernes , 

Tout comme le camarade que nous 
citons d'autre part, je plains les cama­
rades de villes et je préfèrerais, à leurs 
postes, la plus ,déshéritée' des Ecoles de 
campagne. fe sais bien , il y a leu rai­
sons de famille . Mais cette nécessité oit 
se trouvent tant de camarades d'accepter 
des postes en• ville, ne saurait nous faire 
oublier combien il est nécessaire de 
dénoncer le danger (JOUr essayer d 'y . 
parer. 

Voici ce que nous elit à ce sujet un 
de nos bons camarades : 

« Si je suia ve nu à X ... , c'est pour 
permettre " mon fil s de poursuivre ses 
études comme externe. ... Et j'arrive à 
mon vrai drame, à notre vrai drame 
(pour ma femme e t moi) : à Z ... où nous 
exercions, nous travaillions dans l'esprit 
C.E.L., selon tes techniques et ça ren­
dait de façon tellement remarquable que 
je me suis dit : " Après tout, à Nancy, 
ça ira pareillement. n 

« Mon cher ami Cabanes m 'a crié casse­
cou. J e ne l'ai pas cru et ... j'ai perdu. 
J e « travaille n dans un groupe scolaire 
de 450 enfants répart is en 8 classes où, 
dès le cours préparatoire, on ennuie les 
gosses ·jusqu 'à ce qu'ils s'en aillent, à 14 
ans, en poussan t un soupir d e soulage­
ment, » 

.. . (Ici suivent diverses considérations 
sur 1~ méthode couramment pratiquée 
dans les écoles de villes et que nous nous 
abstiendrons aujourd'hui d~ juger.) ... 

" Tout le reste est à l'avenant. J'ai 
essayé p endant des mois d ' introduire un 

les impôts trop lourds ; 

Dans une classe de perfectionnement 
COMMENTAIRES SUR CET EMPLOI DU TEMPS 

(Partie documentaire p. 19) 
La classe trava illan t selon cet emp loi du temps a J l élèves. Leur âge 

réel s'échelonne de 10 à 13 ans. Leurs âges m entaux de 7 ans à 9 ans. 
Les enfan ts ont un niveau d'acquisitions scolaires très inégal suivant 
les matières envisag·ées, ce qui empêche la constitution de divisions 
homogènes. Elles sont r emp lacées par des groupes de travail différents 
selon les matières. 

3 groupes en lectu r e : CP, CE, CML 
2 groupes en calcul compréhension : CEl, CE2. 
2 groupes en calcul mécanismes · CE, Cl\il l. 
3 groupes en orthographe : CP , CEt, CE2. 
Dans la même journée, chaque enfant travaille, tan t.ô! seul (t l\Uvail 

indLvidualisé) lan tôt dans des gr oupes variables d 'en fan ls de même 
niveau (travail coll ectif), t:a11tôt dans un e équipe de camarades qu'il a 
choisis et avec qui il aime travailler. 

Le travail individualisé se justifie par la nécessité où son t nos élèves 
d 'alle1' ch acun à leur rythme propre. Cl1 aque élève a un pl•an de trava il 
corr espondant à ses possibilités mentales et ù. l'effort partictùier qu·'if 
doit accomplir dans les matières o'ù il est faible. Plusieurs fichiers 
permettent ce travail : Fichiers d'opéra tions, de problènies, d'orthogra­
phe d'accord, de lectures. 

Dans le travail collectif, le maître travaille avec l' ensemble de la 
classe, ou u n g roup e de travail. C'est la leçon classique, avec les exp li­
ca.,tions a u tableau et les répétitions inl assabl es qui sont la r èg·le dans 
nos classes. • 

Le trav.ail d'équ ipe est essentiel pour la socialisation de la pensée 
enfantine et la formation du caractère. Il est sou ven t rlifficile ch ez les 
inadaptés en raison de leurs troubles fréquents de caractère. Il en est 
d'autant plus indispensable. 

y 
DES 

PÉDACOGI E SPÉCIALE 
PERFECTIONNEMENT ? 

A~T~IL UNE 
CLASSES DE 

'' n n'y a pas une pédagogie des enfants nonnnux et une 1Jédagogie 
de r enfance inadaptée. La péclagogie est une: /.es 11rincipes valables ·pou1· 
les uns sont valables pour les œut1·es. Seuls Les n t thmes changent ~ur le 
chemin de la vve, les enfants nonn.awx œvancent dhtJt 1JaS 1·égulter /el 
sans histoi·re comme ces pelotons de U! le qui dans les cour11es avancent 
à un ·rythme' régulier el qu'on dirait sans effo'I'L. il! ais clen·iè1·e viennent 
ceu x qui peinent à suiv-re, ceux qui, ont été accidentés, qui se. découra­
gent el t-richent, qui gesticulent et .c1·ient pouT fin alement w·rrve1· ap1•ès 
la fenne tuu r.les ban·-ièns, .ce q"'!·i est toujou1'S·_un r.l,mme. Et .si ~es ~ou­
reurs du peloton cle tête étatent a /.eu1· tou1· accu/ entes et réclutts a sutvre 
avec peine, ils se cornpo1·teraient à /.eu1' tour com:me les 1'etarclés.- FREINET. 

la désorganisation administrative et financière ; 
la misère du peuple. 

planches de la «Documentation P~otographique » (110, 
111). 

J 'ajouterai que de l'étude de l'enquête économique en 
1751 nous avons pu dégager très facilement l'évolution 
de l'agriculture, ce qui va nous permettre avec quelques 
documents locaux montrant la naissance de la propriété 
paysanne d'étudier : 

Tout cela semble assez classique par la forme, mais j'ai 
comme point de départ partout des documents locaux : 

D'ici (et ils sont vivants car ce sont les noms des 
élèves que l'on y retrouve> : 

l'acte déjà cité ; 
plusieurs actes mentionnant des droits féodaux ; 
des extraits de jugements ; 
une grâce royale ; 

envoyés par nos correspondants (et donc vivants aussi 
et motivés car souvent ce sont des réponses à nos deman­
des et j'ai insisté à Cannes sur la motivation et l'lnté­
rêt de ces documents dus à la correspondance). 

Œ'armi eux en particulier : 
le moutin banal de Soulages ; 
une enquête économique en 1771 du même ; 
et les cahiers de doléances de Prunet (Cantal). 

Par contre pe!-1 de documents illustrés, à part quelques 

l'état économique de la France en 1780 ; 
l'évolution agricole ; · 
et certaines réformes de la Révolution. 

Tous ces documents le plus souvent permettent des 
exploitations multiples que vous connaissez bien et je ne 
peux les mentionner toutes. 

Mais je crois que nous avons tort de trop négliger les 
richesses que peut et doit nous apporter la correspon­
dance interscolaire. 

Bien entendu nous n'y trouverons pas tout, mais si 
ces envois motivent et rendent vivants les documents 
de notre fichier, il ne devrait plus manquer grand chose. 

P. CABANES (Aveyron). 



esprit nouveau dans ma classe. En at-Je 
prêché sur le texte libre 1 En le deman­
dant gentiment tous les jours, j'ai atten­
du le Jer un mois 1h, le 2• ... un mois lh 
plus tard et ... j'ai abandonné, je l'avoue . 
Suis-je un lâche, suis-je un rénégat ? 
je ne le crois pas. Je me suis usé dans 
une lutte inégale et j'avoue qu'il m'est 
impossible de travailler dans' l'esprit CE)... 
av.~c des enfants de Il ou 12 ans (par­
fois 13) qui n'ont jamais eu qu'un 
désir : gagner le plus vite possible la rue 
et qu'une crainte : y passer quelques 
minutes de moins 1 Et puis, je n'avais 
plus de matériel, et pas d'argent pour 
en racheter. C'est sans doute la cause 
n° 2 de mon 11 échec, Je dis n° 2, car 
la cause n° 1, je te la laisse deviner -
et 'c'est facile. ... J) 

Par suite de la mutation de VICHERD 
à Grenoble, les journaux : Le long de 
la Fur<;, La petite Fure, cessent de pa­
raître. 

©®© 

Par suite de la mutation de Simone 
SANINO (Basses-Alpe.s), le journal «La 
Mine Abandonnée )) de Biabaux ne pa­
raîtra plus. 

©®© 

A l'oumbro dou casteu. - Mme et 
M. CHALLVLEAV informent tous leurs cor­
respondants qu'à partir du Jer juillet, le 
journal scolaire A l'oumbro dou casteu 
a cessé de paraître définitivement. -
Ceux qui désirent reprendre contact de­
vront s'adresser à Mme et M. Challuleau, 
Ecole du Boulevard Notre-Dame, A ix-en­
PrO'lience. 
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Remarques sur BT No 260 
Dans l'article de Ch atton : Apprenons 

à reconna1tre un liquide, je lis en carac­
tères gras à deux reprises : 

ACIDE : DANGEREUX. 

D'accord, mais je lis ensuite 

SOUDE CAUSTIQUE ( sans indica-
tion ... 

Un acide ou une base forts peuvent 
être aussi dangereux l'un que l'autre, et 
les effets sur l'organisme se ressemblent 
brûlure. 

Il arrive que les encres de couleur 
d'imprimerie ne sont pas assez fluides. 

Le meilleur moyen de les ramener à 
la consistance d;!sirée est de les malaxer 
sur une plaque d~ verre, avec de l'huile 
de lin. 

©®© 

CooPÉRATIVE Scolaire de Saint-Plaisir 
(Allier), J•re classe (CP-CE) : CP : 17 
élèves, CEl : 10 élèves, CE2 : 8 élèves ; 
2• ' classe (CM-CFE) : C)'vl : 12 élèves, 
CFE 12 élèves (non encore imprimeurs). 
désirerait des correspondants scolaires. 

L'EDUCATEUR 11 

C'est dans cet es1Jrit que nous essaierons de montrer que la pédagogie 
d'une classe de perfectionnement ne diffère pas sensiblement de la con­
duite d'une école unique à une ou deux classes, et que nos cl-asses peu­
vent vivre intensément dans une atmosphère de LI·avail, de joie et de 
confiance. Précisons que les classes de perfectionnement sont extrême­
ment variées, quant au niveau intellectuel des enfants, et que ce qui 
est possible ici peut ne plus l'être ailleurs. C'est à chacun de s'adapter. 
Mais l'introduction des techniques Freinet dans nos classes, à quelque 
degré qu'on l'entreprenne (et on le peut toujours à un certain degré 
minimum) est toujours un rayon de soleil qui provoque une transfor­
mation rapide de l'attitude des enfants vis:à-vis du travail scolaire. 

La Commission des classes de perfectionnement a cette année l'am­
bition de montrer, en exposant un certain ltombre d'expériences modestes 
réalisées dans des classes de perfectionnement, que Je ra:yon de soleil 
est à !a portée de tous ceux qui voudront ouv.rir là fenêt.re et qu'il dépend 
de nous que nos ·enfants maltraités injustement par la vie retrouvent 
la joie à laquelle tant ne croient plus. GAUDIN Georges, Instituteur. ............................................................................................. 
L~((IJI~ dallS 1~ (11mpi~IÈ willa~~ (suite) 

Octobre 1945. - Je reprends ma classe après cinq ans d'absence. 
Mlle Arcier nous arrive et aussi le pre1hier numéro de l'Ecl"Ucatewr qui 
vient nous apporter «,la bonne parole n. 

Février 46. - Npus commandons le matériel police 12. 
Avril 46. - Réalisation de notre premier album. 
Octobre 46. - Nous nous essayons au texte libre et en décem!Jre 

arrive notre Ibatériel : Ja première feuille tirée... et pour Noël, notre 
premier journal. 

C'est d'abord le journal des grands, filles et garçons puis les petits 
de la cl,asse enfantine y pal'ticipent. ' 

Octobre 47. - Notre premier correspondant régulier et malgré quel­
ques , ·déceptions dues sans doute au «mariage n de deux débutants 
l'échange contribue avec les réalisations coopératives ù changer l'-esprit 
des enfants. -

48-49. - Nous f·aisons surtout ùe Ja conespondance occasionnelle avec 
plusieurs écoles (la Nouvelle Ecole, la .Martinique, la Suisse ... ) Ça va 
à merveille et le travail marche bien. 

C'est ~ussi l'année des ''leçons commm1es n aux filles et. aux garçons. 
Surpnse et étonnement des parents devant toutes ces introduct.ions 

ces nouveautés ; mais pas d'échos malveillants, du moins à notre con~ 
naissance. (Il n'y eut qu'une seule protestation contre la «gémination 
forcée )) que nous avions praticruée en 41 pa.r manque de suppléant à la 
suite d'un congé de deux mois pour maladie de l'w1 de nous). Par 
contre certains pare!1ts et des personnes ét.rang·ères it l'école nous appor­
tent leur colla!JorattOn pour nos enquêtes et 11os recherc)les en parti-
culier historiques. ' 

Mais nous sentons la nécessité d'informer ... et nous pensons à une 
exposition qui expliquerait et montrerait : 

a) le matériel nouveau (imprimerie, limographe, fiches, B.T.) ; . 
b) Je travail (avec tous les mots peu connus des parents : stencils, 

casses, linogravm'es .. . ) ; 
c) le travail collectif ('albums, enquêtes) pour nos conespondants ou 

pour nos études ; 
d) le travail reçu de nos correspondants et ce cJUe 11ous en avions tiré ; 
nos essais en dessin et travaux manuels, encore bien classiques, qui 

ainsi ont moins surpris ; 
f) l'explication de riotre f·açou nouvelle de travailler, en particulier 

cl u texte libre. 
Nous remplissons trois classes et un vaste couloir. car il fallait sm·­

prenclre par la quantité 'de matériel et de travail, et intéresser à toutes 
ces choses nouvelles. 

C'était la première exposition scolaire aux Costes. Et ma foi, cela 
marcha très bien. Il y eut des demandes d'explications nombreuses, des 
discussions aimables et même des encouragements. Enfin nous avons 
démonté avec l'impress.ion que cela avait « accroché )) et cJUe ce pre­
mier contact avait. été au fond sympathique. 

D'aillems l'échange de lettres et de journaux, de colis avait été bien 
accueilli par J.a presque totalité des parents CJU'il avait fort intéressés et 
bien souvent une correspondance personnelle prolongea, parfois pen­
dant ti'Ois ou quatre ans, J'échange commencé à l'école. 

Nous n'avions donc qu'à continuer. (A S'UiV're). 
;Il . . CABANES. 



78 L'EDUCATEUR 

Vers un a Commission de la · santé de l'enfant 
TUBERCULOSE ET SANTÉ 

Nuu.s smnmes clans l'obliya/.i,un, 11ne fuis de pt'Us, 
de ·re11orte-r à 11tus /.nrd la ques/.io n sünpte e l. vas/.e 
!fUt! nous nous posions au aébul de cette I"Ubl'itrne : 
Pourquoi 1 'enfant de l!J54 es t-i 1 dégénéré par rap­
port ~L son arrière anière-gr~and-père enfant de 1854? 
Tout vi.enll'l'a à son hett?'t!. 
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CONTHE LES VACCINATIONS OBLIGATOIRES 

La constitution de notre Commission de la Santé 
aura a u n•oins cet. avantage premier cie donner plus 
de cohésion à rios démarclles et de nous metlre 
d'accord sm· un ·point essenlieJ : la non-obl.iaa./;ion 
des vaccinat-ions. Dans nos revendications uous ne 
dépasserons pas l'esprit et le cm1tenu de l'ordre 
du jour voté à uotre Congrès de Chalon-sur·-Saône 
qui «exige que chaque citoyen, cha.q·ue mallHte soit 
liiJ·re eZe choisi1' son. 11raticien et de s'en 1'emett·re à 
son diagnostic et à sa 1J?'ltl'iqtte médicale. Seul le 
'1/J.édecin clc famille qu:i .connaU les d·ia.thèses fami­
l.iales est accTédilé powr autoriser iles t.hé·l'apeuli­
t[Ues d•onl. 'il. yarile la 1'es1JOnsabUité tant po·wr ce qui 
reyarde [,a méilecine p'l'évenlive qne la ·m édecine ile 
cu.re. u 

La grande majorité des parents n 'ont aucune opi­
nion ~ur J'opportunité des vaccins imposés à leurs 
enfants. 1\oJais ils ont. confiance en leu~· médecin, 
le praticie1 1 ùévoué qu'ils consultent clans les cas 
angoissants et qui maintes fois a fait des guérisons 
a u seiu même de la famille. Quoi de pl us naturel 
t{ue de s'en remettre ù lui pour le cas des vaccina­
tiOns pour lesquelles toute la Faculté, conformiste 
ou nou, r econnait qu'il y a des contre-indications. 
La meilleure solution au problème vaccinal, celle 
qui nous tram1uillise au maxinmm, est donc de refu­
ser Jes vaccinat.ions en troupeau, faites avec une 
rigueur militaire si déplaisante .et qui par surcroît 
livre l'enfant ~L un médecin de passage, ignorant 
tout de sou cas pathologique et de son hérédité, et. 
déformé par un automatisme ad ministrat.if qui ris­
que de devenir déformation }Jrofessionnelle là où 
I' espr•it scientifique serait de règle. 

No·us exigeTons clone que seul Le docteu·r d.e famille 
décide avec à propos de /.a ·vaccination ou lLe La 
cont re-ind·ication et se 7JOrle yarant de L'état de 
santé général de /.'enfant .. 

Tous nos camarades, nous en sommes sùrs, seront 
d'accord sur ce point. · 

La loj autorise-telle une telle prise de position ? 
Oni: L'nssujetli peul se fair e vaccine•r 1Jll'l' te méde­

cin de son choix (La Libre Santé N° 51, p. 108). Cer­
tes le médecin administratif est habilité de son côté 
iL . suspecter les contre-indications du docteur trai­
tant, mais la médecine est un champ de bataille où 
les adversa:ïres n'ont pas J'ltabituùe de se déconsidé­
rer en pu)Jlic et moins l:lncore d'engager des duels 
de compétence . Nous bénéfi cierons de cet état de fait. 

Le problème est donc simple pour nos camarades 
ljUÎ sont partisans des vaccinations. Ils pourront y 
soumettre leurs enfants sans arrière-pensée puisq11e 
les vaccinations ne seront qu'un fait cow·ant médi­
cal ù soumettre au docteur cle famille. 

Pom les non-confonnisteys Ja loi Q!)vra être affron- . 

léc avec plus de comage et de loyauté. Déjà bun 
nombre Lle 110s camarades son t déférés devant I.e 
Tri!J1mal de 1ère Instance pour se voir infliger une 
amende de 200 à 1.200 fr. pour la non-vaccination 
·antivariolique et la uon-va.ceillatioll antidiphtérique 
- sans augmentation cl 'amende en cas de récidive. 
Ce n'est pas mortel! Pour la non vaccination B.C.G. 
l'amende encourue est la même, mais ici la réci­
dive peut imposer une suramende de L 400 à 2.400 fr. 
Dans tous les cas auctme peine cl 'emprisonnement 
n'est prévue et, soyez-en certains, les journaux 11 'e11 
feront point. état - même si le dél incruant envoi e 
!ni-même le communiqué iL un directeur de presse, 
comme Je cas s'est produit. 

n est indispensable que Jes parents oppositimmcJs 
aux vaccins avisent le Direeteur d'école à la r entrée 
des classes, qu'ils s'opposent à toute vaccination. 
Nous .avons donné dans l' Ed:ncaLc wr N" ::! un modèle 
de lettre qui est 1.111e prise de positiOJl fl'ancl1e face 
à Ja loi. 

Cette solution d'opposition pure et uett.e, appelée 
à faire parfois jurisprudence, est celle des l1 éros ! 
N'est pas héros qui veut. Hestent donc à e11visagin· 
des situations transitoires. 

Nous en avons cité les obligations (enfm1ts n és de 
1938 :'t 1942). Comment toumer la loi ? 

l") Le plus simple est de temporiser en expo~a11t 
au médecin trait.ant les raisons de ses appréhensiOns 
en lui faisant part des tout derniers incidents de 
santé qui justifiellt un ce rlifj cat de contre-indication . 
Dans l'étal. actuel des faits, vu le départage des opi­
uions médicales sm· l'opportuni!.é des vaccinations, 
surtout obligatoires et e11 troupeau, . il n'est pas 1.111 
llléùecin de famille, semble-t- il, qui doiYe r efuser UII 
tel certificat. Par ailleurs, 'llll docteur tient à sa 
clientèle. 

Le certificat de conLre-imlication doit ètre adressé 
au médecin administratif par l'int.ermédlail'e du 
Direeteur d'école. Ex. : 

Monsieur le Méll eciu, 

./ ' a·i /.'honneur ile vo-ns fœi·re pw"Veni1· te ce rli fiw l 
cle cunl re-inc/lication vaccinale s·igné d·u méll.edn trai­
tant et lLllestant que mon fi.ls n'est pas en état cl'ètre 
vacciné. 

,/ e me pe1'mets d'insister 7JOW' que la décision du 
méclecin ile fmnil./.e soit '/'espectée : Lui seul a la res­
ponsabHilé méclica/,e lle mon enfa.nt et est nccrédrité 
puu·r JNOc éller en temps O}J1JOrtun a'Ux dive rs es ·vacci­
na/.ions s'il I.e juge ntile. 

,/ e suis peTSttaclé que v ons serez res1Je C~tLettx cl es 
décisions d;'un confrè?·e el. que ·vous ne lllll mcU·rez 
pa.s clans L'ohl'igaliun de fa:ire res1Jecle r mon auto­
Tilé ile père e t, mes llil'o it.s lle r:i.to·ye11 gœrant·is 1Ja.'l' 
1 a. loi. 

Vetûl/.cz agrée'!', etc ... 

Lett.re doit de mêm'> être adressée au Directeur 
d 'école qu~ n'est, en la matière, qu'un intermé­
diaire. Ex. : 

Monsieu'/' I. e D'i.l'ectett'l'. 
Je ·vous cul·resse ci-jo'int un ce rt·i.ficat ete mon méde-
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cin traitant attestant que mon fils (nom, JJI'énom, 
clate de nais~·a nce ) ne aotl pas è~re vacciné. 

Le zJrése nt cerliftcat cto tL etre remis a 11 . te 111 éde­
G'in aâmintstrali.f tors ac ta ~; éance c.i,e · vaccwal'ion 
obtiyatotre. Je ·Jne permeLs d'i n>isler pour que ledit 
ce rttfical re ~;t e dans l'e nvelo]JtJe ci-JOinte JJOrtanl 
lis iblem ent la mention contr e-mdica tiou vaccinale 
et le n oiu de Iuon fil s . -Ce tte précaution aura l'ew an­
tage cl'évite-r toute erreu·r et ûe vous mettre à l'ab·ri 
des poursu'ites que je suis déculé à ·intenter s·i t'on 
devait passer outre a m es droits de père et de citoyen. 

lateur qui voit assez clair et qui sai t qu'il y a des 
nsques ü s'eug-agcr cl ans le laoyriuthe d'une légls­
latwn si éq uh oque. 

Veuillez agréel', et.c ... 
Les lettres ci-dessus peuveut être écrites dans les 

mêmes termes pour opposition ù la cut-i qui, eUe, 
répétons-te, n'est pas obligatoire et expose à des 
dangers certains (voir des livres du Dr .Chavanon 
préceùemment cités et tou t spécJa!em ent «La guerre 
rnicrohi eune est commencée "). 

1l reste encor e une a utre façon de loUI·ner la loi 
tou t en la respecLam ct:: tc e fois: c'es t. d ' avoir r ecours 
a ux ·vaccinations homéopathiqnes ; celles-ci, inoff en­
sives semble-t-il , et qui pourtant sont suscep tibles 
de créer des j.mmumtés au m oins a ussi durables 
que ce ll es obtenues par les vaccins pasteuriens. 
Nous n e voulons pas 1ci fa ire une r éclame quelcon­
que pour les médecins lwméopat.hes, mais nous de· 
vous dire cependant que c'est parm1 eux que n ous 
a vons ren contré l 'espnt le plus la.rge ct la curiosité 
la plus ~· ée ll e dan s 1 expérien ce méOH.:ale. Au demeu­
rant 1 'homéopathie est capa ble de se défendre par 
ses propres conquêtes. Les sceptiques ont a u moins 
ici le recoms ùe dire : (( S·i ça ne fait pas de u·ien, 
ça ne peut pas faire lle m at "· Nous serions vrai­
men t IJieu heureux si l'on pouvait paner un tel 
jugement sm· la sacra-sainte médecine d 'Etat 1 Nous n e peusons pas qu 'il existe des médecius 

assez imbus d • autoritarisme pour passer out re à de 
telles mises en g-a rde . La loi fait p e u~· à tout légjs- (à swiv re .) E. FREINET. 

···········~~·································································································································· 

QUESTION PRATIQUE 
La naissance el le développement 

d'Eddy Hertrand a l'l::cole Freinet peu­
vent-ils témoigner de ( excellence du na­
turisme ; un enfant carnivore de parents 
carnivores aurait-il pu prendre le même 
départ ? 

T oty disa it qu ' il fallait attendre pour 
voir... Je ne pense pas qu'il suffise 
d'attendre pour tirer une leçon en ce 
qui concerne Eddy . 

Né en avril 32, Eddy est un enfant 
prématuré ; né à sept mois e t demi, il 
pesait 2 kgs 350. Le docteur-accoucheur 
parla de couveuse. Nous étions à l'Ecole 
freinet et ennemi de nos pratiques, ce 
docteur nous abandonna, nous et l'en­
fant, « à nos idées >>. Eddy n'a pas quitté 
sa mère. l-'as de couveuse, pas de cli­
mque. 

Il a d'abord bénéficil! d ' une nais­
sance rapide, qui n 'occasionna aucune 
douleur à la maman . Et précisons bien 
que la psychologie pavlovienne nous en­
seigne que la douleur n ·est pas une ques­
tion de << d imensions » de l' enfant. 

Ce bon départ pris , un allaitement 
complet au sein lui p!!>rmit d 'affirmer 
son bon départ . Au bout d'un mois de 
vie Eddy avait rejoint sur le graphique 
la 1\gne des poids que doit faire l'en­
fant normal. La cure magnésienne, une 
alimentation rationnelle, les cures d'air, 
d'eau et de soleil permettaient à la ma­
man de donner à l'enfant tout ce dont 
il avait besoin pour continuer à vivre 
tout à fait naturellement, et à se déve­
lopper. 

Si je reprends aujourd 'hui la relation 
de cette <<expérience » c 'est qu'elle vient 
de se renouveler. 

Un deuxième fils , Jérôme, vient de 
Jll!Ître, Né aussi prématurément P. sept 

mois et demi, il semble que ce soit une 
disposition héré ditaire ~e ma femme. 
Jérôme pesait 2 kgs 200. La sa ge-femme 
voulait lui administrer les sacrements 1 
Mais Jérôme a pris aussi .un bon départ. 
Cure magnésienne et régime rationnel 
durant la grossesse - ma femme eut à 
subir pourtant d!!> nombreux e t gros sou­
cis durant celte grossesse - accouche­
ment sans douleurs encore plus rapide 
grâce ji des conseils pu•ses oans le livre 
récent « L'accouchement sans douleurs » 
(notamment la respiratiOn haletante du, 
rant la contraction) et Jérôme a pris un 
très bon départ lui aussi. 

Forts de notre précéde nte expérience, 
nous avons t!limine catégoriquem ent tout 
tra1tement d 'ampoules de sérum de ju­
ment gravide, toutes p1qûres e t toutes ma­
nœuvres o lticielles tendant à vouloir rem­
placer « la couveuse qui serait nécessai­
re », une bonne chaleur, beauco1Jp de so, 
le 1l dans la chambre, le sein de la maman 
et ce matin, date à laquelle jérôme a 
quinze jours de vie - et de vie en 
avance - il a pris sur la balance d éjà 
200 gr., ses tê tées sont normales et ré­
glées. i.t le bon départ est pris . Dans 
deux mois !!'t de mi, le choc froid complé­
tera ce régime et Jérome sera a ussi un 
bel enfant, pourtant prématuré. 

Je ne .peux pas relater ici les b~moi­
gnages que je reçois des prématurés qui 
dans la région doivent passer trois mois 
en couveuse à Bordeaux, séparés de la 
maman ~;t ne retrouvant pas toujours 
goût à la :vie, car s'ils p euvent sortir 
vivants de là ils sont malheureusement 
marqués pou~ leur existence. C' est incon­
testablement notre régime alimentaire et 
notre règle de vie nat1.1ristes qui nous 
p ermettent de rectifier ce qu'une héré­
dité déréglée nous confiait d 'anormal. 

Michel-Ed. BERTRAND, 

Pontonx-les-Forges (Landes). 

Le IV" Congrès 
de ·Sociologie médicale 

se tieudra à P arjs les 29, 30, 31 
octobre, sous la direction du Doc­
te ur Cll . Clao ué, fondateur. 

Le thème du Congrès est le sui­
vant : << Malad es eL arttsans de ta 
1néuecine devant ta aictature médi­
cale officielle. n 

Un travail de commissions est 
prévu. Nous regrettons que l 'iln­
possibilité où se trouven t les ins­
ti tuteurs d'obtenii· un congé pour 
assister à un Con grès extérieur à 
l' en seignement, set aH il pour nous 
uu plus grand intér êt, empêche nos 
camarades parisiens de suivre les 
tr avaux. 

N o u s tâcherons n éanmoins de 
délég·uer que~qu'un à la séance plé­
nière ùu 31 octobre. 

f ,iohiers auto-correctifs C.E.•L. 
Additions - Soustractions (pre­

mière série) ....•......... 

Additions-Soustractions (deuxiè-
me série) . • •.•........... 

Multiplications - Divisions (pre-
mière série) ...... . •...• , • 

Multiplica~~ons - , f? i v i s ions 
(deuxaeme sene) •...•..• •• 

Problèmes C.E . ..... . ....... . 
Problèmes C.M . ..... . ....... . 
Problèmes C .F.E . . .. , . . .. ... . 
Orthographe d' accord C.E ..... 
Orthographe C.M.-F.E. . . .•... 
Conjugaison 
Géométrie . - .... • . .... ...... • 

Botte-classeur pour fichier auto-
correctif ••..............•• 
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• 
Pour la con natssa nee de l'enfant 

Nous ,·oudrions donc, cla 11 s le cl omai11 e psycllolo­
giqiH:', appOl' tcr a ux éû un Lte urs une iPclmique de 
conna is::;an ce cle l' e11fant, simple, de bon sen s, à la 
portée des ut a itres et n~s pa rents, une technique 
qui ne soit pas cependant une suit r de recettes 
mécani<lues plus ou Jl to ins val a bles, ma is une nou­
velle YOi e, tout it la fois in tuitive ct cxp f> rirnentale, 
pour mieux coHnaitre I<!S ~nfanls afin ete mieux les 
eduquer . 

La isson s so u rire les professionnels en affin nant 
qu ' une science p sychologique qui n e saurait des­
cendre <l es :somlllets où elle t rône et dont nous se­

. r ous, nous, ~ l crnell e nt eDt frustrés, n 'est pas une 
science humaw e. 

Et comme rien, ou presqu e, 11 ' a é~é fa it dan s ce 
el om ainc, i 1 y a des cha nces pour que not re ei'forl , 
mëme impa rfait, a it ses r ésona nces et son utilité. 

L 'expérience nous ntmt lt'c qu e la voie choisie est 
efficiente. 

©®© 

Bi en sùt· nous smntucs obligés cle rabàcher sn.ns 
ce::; sc q uelh nes-uns cl es fon denteut s essentiels .]Us · 
qu'à Jc:s fa ire en lr<'l' cl a us notre led llliquo de vie . 
No us avo11s procédé a ins1 venda nt 30 a ns pour l' im­
primerie ü l 'E co le et los techniques d 'expression 
tibre ct 11ous av o11 s modifié }H'ofomlément ce1'ta ins 
compor temeDls pédagogiques et bwUU illS des édu­
ca teurs. 

P our la psychologie, nous commen çons le travail. 
~ous étions un, lJLLis il, puis lU. ~ons Yoilü main­
te nant 100. )lo us serous mille a u Cong rès pmcha iu . 
E t lOO, l .fJOO camantd es qui cherchent ct travail­
len t, ~L m ème los inciden ces de lem· v1 e, ce la a for­
cément une influen ce diffuse d 'abord , plus pra tique 
ensuite sur les conceptlous psychologiques tle nos 
con tempo rains. 

©®© 

No us redison s clone à nos camarades, à ce ux sur­
tout qui ont ou qui von t avoir des enfa nts à eux, 
de lire mon livre : Essa~ de P sychologie sensible 
appliquée à l' éd.uca.t ion. 
~·attendez pas que les officiels ou les revues 

mème progressistes vous conse illent cette lec ture. 
Vous conuaissez la g rande conspiration du sil ence 
organisée con tr e notr e œuvre commtute. Ne comp­
tons donc que sur nous. Cette conspiration se pour­
suit depuis tren te ans et ma foi nous n e nous en 
portons pas plus mal, 

Deux gmndes théories se partageDt a ujourcl ' lllli 
le motule des psychologues : 

1" L' importance du snlJco nscient, don t la port ée 
pour le compor tement ullél'icur de la périocle de la 
vic où se con :struiscut les élèlllcnls ue base tle ce 
comportem eut. 

Méute lorStJLle les vsychologues soviétiques criti­
quent la psycHanalyse ct le freudis u1e, qut on t leurs 
exagération s <lue nous conuaissons et que nous cl'i­
t.iquerons, il s n' en accor dent pas moi11s eux aussi 
uue importance déterminante a la p ersonnalité qui 
sc constrmt sur l a base des r éflexes . 

Dans les prochains a rticles, j'expliquerai à ma 
façon le subconscient et la psychanalyse, d 'une part 
iL l 'aide de ce que j 'a i pu apprendre tL la lecture 
des auteurs qui ont u aité de la question, ct d 'autre 
pa r t, et surtou t, pa r un r a isonnelllent. <.le bon sens 
tJUi présentera l 'aspect que nous avo 11s appelé in tui­
tif etc cette psycnolog1e. No us la isserons sour ire 
ceux qui sont mont és sur lUt fragile piédestal mais 
Hous vous a iderons ù mieux coHtpt·enLtl·e les proLlè­
utes si impor tants du comporlelllent de::; enfan ts et 
des adultes. 

2" Le Pavlo visme, auquel la technique si specta­
cul a ire tle l 'accouc!Jemen t sans dou le ur a intcressé 
les masses. 

J' expliquerai de mème, à ma façon , Jes décom·er­
tes de P avlov et je clu·ai notanuuen t contmen t ell es 
co rrespondCJtt ù la logique et aux cu se tgu emc11ts 
cl 'un Lon sens que n ous tàchons, en tous les doma i­
n es, <le r etrouver. 

Nous He nous con te nt erons pas dans ces études 
de vous donner des comptes rendus de lec ture. Notre 
souci maj eur ne sera pas mème cle savoir si ce que 
nous en disons est vraiment conforme ü 1 'euseigne­
ment des maîtr es. 1:\ous no us a ppliqueJoHs à pren­
dre dans ces œuvres d 'une incon testable fenili té 
1 'essen tiel de tout ce tJUi peut nous aider à mettre 
debout cette méthode n a turelle de psycho log·ie qui 
n 'a ura peut-être pas de longtemps l'acquiescement 
des officiels ma is qui constituera pour nous prati-
ciens, un grand progrès. ' 

J 'éviterai d 'ailleurs de vous offl'ir des théories, 
mais c'est surtout expérimentalement que 11ous ajus­
terons nos conceptions aux découver tes récen tes 
d 'une science quj n 'est p as eucore suffisamment sûre 
d 'e lle-méme pour n égliger les euseignements de l'ob­
servation et du bon sens. 

C. F. 

Pour améliorer les relations 
avec les parents, 

joignez à votre journal une 

Aidez-nous à nous instruire pour nous 
Ni 'notes ni classements. 
La mé thode na turelle de lecture. 
Les enquêtes, 

« PACE DES PARENTS » 
Nous ne sommes plus seuls . 
L'Ecole à la rencontre de la vie. 
Notre Ecol e es t dans la vie. 
Encouragez et soutenez l'Ecole Moderne. 
Celui qui croyait au ciel et celui qui n 'y 

croyait pas. 
Une attitude huma.i ne. 
La manière forte ne réussit à personne. 
Les outils coopéra tifs. 
Aimer le travail. 
C'est en forgeant qu'on devient forgeron . 

préparer à la vie. 
Les locaux scolaires , 
Equipement scolaire. 
Les poisons de l'enfance. 
Préparer 1 'homme- travailleur, 
Pour de bon! 
La d iscipline du travail. 
Organisez le travail de vos enfants. 
La propreté. 
Un bon travail scolaire suppose une 

bonne santé. 
Du choix des jouets. 
Les journaux d'enfants. 
Est-ce perdre du temps ? ... 
Les coopéra tives scolaires. 
Savoir par. cœur n 'est pas savoir . 

Lire, écrire, compter l 
Les examens, 
Les devoirs du soir. 
Du choix des jouets. 
Organisez le travail de vos enfants. 
Le dessin. 
Les examens. 
Faut-il punir? 
Poussez - le ... 
Pour une école digne, 
Les voyages-échanges. 
Les enfants nerveux, 

Les 1 0 pages : 30 fr. 
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